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REVUE COSMIQUE

EXPOSÉ PRATIQUE
DES AXIOMES

QUI SONT A LA

BASE DE LA  PH ILO S O P H IE  COSM IQU E

(Su/fc)

«  La perpétuelle évolution des formations vers le perfec­
tionnement est le moyen éternel et naturel pour arriver à 
l’Immortalité terrestre ».

«  La mortalité a pour cause l’Hostile (c’est-à-dire le désé­
quilibre localisé) : elle est accidentelle et temporaire. »

Ces axiomes de la Philosophie sont pour plusieurs per­
sonnes une pierre d’achoppement, ce qui n'est nullement 
étonnant, car la généralité des peuples, à la fois d’Europe 
et d’Amérique ont été élevés dans Ridée qu’ils peuvent 
seulement atteindre l'immortalité en une certaine localité 
indéfinie, vaguement décrite comme le Ciel, et qu’ils ne 
pourront échapper à l ’enfer, localité non moins indéfinie, 
que par les mérites et l ’intercession d’êtres autres que 
l ’homme.

Peu de personnes comprennent le pouvoir immense de 
l ’atavisme, qui est la continuité de la coutume ou habitude 
à travers les siècles. Le proverbe dit : < La goutte d’eau use 
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386 REVUE COSMIQUE

le rocher; la répétition continuelle des coutumes et habi­
tudes creuse dans les sentiers de la vie des sillons si pro­
fonds que relativement peu de personnes ont la force d’en 
sortir, même si elles en ont la volonté et le désir passagers. 
Delà vient qu’on ne doit pas s’attendre à ce que des per­
sonnes qui n’ont pas la force et le courage doserê/re/bres, 
ni la force de grimper pour sortir du sillon et voir leur 
entourage tel qu’il est, seront parmi les pionniers du mou­
vement Cosmique. .

En fait, il est bien plus facile pour la plupart des gens de 
suivre un chef qui parle comme on prétend que le fit cer­
taine divinité s’adressant a ses serviteurs : «  Ouvrez large- * 
ment votre bouche et je la remplirai », «que de suivre le con­
seil de Saül de Tarse «  Travaillez à votre propre salut, sans 
crainte ni tremblement ». Le nombre continuellement dé­
croissant de personnes qui travaillent en vue d’une vie au- 
delà de la tombe et même les croyants sont pour la plupart 
contents de s'étendre sous l'abri- ensoleillé de la foi, avec 
les yeux fermés et la bouche ouverte, attendant ainsi des 
friandises, comme des oiselets dans leur nid. D’autre part 
une certaine école de soi-disant matérialistes  ̂ nous disons 
soi-disa^/ materiaUses,* parce que tout ce qui est Jormé cs! 
matériel, répond à la difficulté des questions se rapportant 
à ce qui est au delà du voi/e, en déclarant hardiment qu il 
n’y a rien, parce q«e le corps visi^/e et tattg/b/e de l ’hammc, 
ou des animaux mains évolués, est tout ce qu’i/ a, et q&’aus- 
süoi que la corps casse de vivre leur existence cessc. Une autre 
société enseigne que tous les hommes sont immortels de 
sorte que le fait d’être né dans la forme d’un singe supérieur 
est un passeport pour l'immortalité, et qu’en conséquence 
l ’être humain le moins évolué, après une série de vies pas­
sées alternativement sur la terre et quelque part, dans les 
raréfactions, sera purifié, danstifié, déaéfié et mis en 
état de demeurer dans une raréfaction située au-delà 
de la sentientation humaine ; c’est-à-dire que tout le . 
monde en forme humaine continuera à quitter et à repren-
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REVUE COSMIQUE 387

dre la forme et la nature de l’homme, à endurer toutes les 
épreuves. souffraEces, peines et douleurs, toutes les tristes 
expérieECes de la vie de l ’homme, pour à la'fi n ces ser d’être 
ue homme et habiter une raréiaction dans laquelle ses 
eXpérieRces terrestres lui sont absolument inutiles.

. La Philosophie Cosmique Renseigne pas avec cette sen­
sitive, rarement intellectuelle, Madame H. P. Blavatsky, 
que seulement /es embryons et /es idiots sont réincarnés sur 
la terre mais notre philosophie soutient que les réincarna­
tions sont l'exception, que le prix, pour lequel or doit 
rejeter tout poids et courir, est rMmiorta/ite’ dans Yintégrité 
de /’è/re, et que ce prix ne peu/ s'atteindre que par /e déve/op- 
P im iE  individuel qui Eéccssiio la prolongation de la vie 
inUgrale; car sans la longévité, un tel perfectionnement 
est presque impraticable ; au temps où riRtelligeEce est 
évoluée, de sorte que l'homme Psycho-Intellectuel soit 
capable de comprendre ie  une certaine mesure ses aptitudes 
et sor rôle dans le Cosmos de l'être., la force physique com­
mence à lui manquer et avec la perte de l'énergie physique, 
advient trop fréquemment la détérioration plus ou moins 
sérieuse des organes des sirs, qui sont sor moyen de rap­
port avec sor entourage normalement séntiéEtable, c'est-a- 
dire sor entourage nervo-physique.

Selon la croyance de ■certaines personnes, la réir̂ ĉ â r̂ î î̂ - 
tion sur la terre est universelle et le degré d’être physique est 
essentiellement celui du progrès; s’il ie  était ainsi, ce serait 
ue peu peine perdue que d’aller et venir entre la terre et 
une raréfaction inconnue, afin d'atteindre la perfection ; ce 
procédé implique une immense perte de temps, puisque le 
supposé incarné retourne à la terre comme un etfa tt tou ­

. veau-né dont les organes des sets te sont pas développés, 
et que, comme règle, aucun souvenir de l'expérience d’une 
vie ou de vies antérieures te  lui reste; s’il était doté de 
cette mémoire cela pourrait du moins lui rendre service 
dans sot futur pélerinage terrestre à travers cette «  vale of 
tears »  (vallée de larmes) et le mettre à même de la traver-
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388 REVUE COSMIQUE

ser avec un accroissement de courage et d’espoir d’am élo- 
ratiOn. Renseignement que ia terre est ie lieu du progrès et 
cependant que le corps nervo-physique est une prison, de 
laquelle le prisonnier se réjouit d’échapper, est incompré­
hensible sauf pour les croyants : néanmoins il est infi ni- 
ment préférable à la perspective d’entrer dans la vie ter­
restre comme un criminel condamné qui ne doit la quitter 
que pour le tourment éternel. ’

Mention est faite de ces phases variées de la pensée ou 
de' l’absence de pensée. non pas avec le désir de changer 
les croyances de quiconque en est satisfait (ce qui serait 
illogique, vu que la croyance est incompatible avec la Phi­
losophie et par conséquent hors de son giron), mais simple­
ment pour démontrer que le terrain actuel n’est pas très bien 
préparé pourla réception dela philosophie, et que naturel­
lement ceux qui sont suffisamment évolués pour embrasser 
comme une cause le Mouvement Cosmique, qui est purement 
philosophique, forment les exceptions plutôt que la règle. 

Les axiomes de la Philosophie Cosmique :
«  Il n’y a aucune forme dans le Sans Forme, aucune per­

sonnalité dans TUnique Impénétrable et lndivisible, le 
Capable de tout pénétrer et de tout diviser. »

« L’évolution perpétuelle des formations vers le perfec­
tionnement est le moyen naturel et éternel pour arriver à 
l’immortalité terrestre ».

«  Dans PEtat Physique, le culte du Divin voilé dans Son 
Saint des Saints ou manifesté dans Son Sanctuaire Vivant 
(c’est-à-dire dans PHomme Psycho-Intellectuel divin et 
humain) est le seul culte légitime. »

«  La mortalité est l'effet du déséquilibre ;’elle est acciden­
telle et temporaire. »

<< Tous les enfants naissent sans tache » . diffèrent essen­
tiellement du culte de la mortalité prise comme une pana­
cée pour tous les maux, et considérée comme un passeport 
pour la perfection, ou une peine à laquelle Hom m e est 
condamné par son /orwate/r.
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Nos axiomes diffèrent radicalement des dogmes :
«  Celui qui croit sera sauvé. »
«  Tous les hommes sont nés dans le péché. »
«  Dieu le Sa ns Forme engendra u e  fils .  »
«  I l  reste pour tous tes hommes à mourir ( i )  fil 
«  Ee punition de la désobéissance d’u i ancêtre reculé, 

l'homme e été assujetti par Dieu (son formateur) à la dou­
leur et à 1e mort. »

«  Ue des plus savants de eos correspondants remarque : 
«  Le Philosophie Cosmique est 1e religion de lEveuir, 
lEube d’u i jour intellectuel qui ue coiiaîtra e u c u e  soir, 
le héraut de'l'émEicipEtioi de l’homme; mais les hommes 
naturellement se cramponnent à ce à quoi ils so it accoutu­
més, et ce soit seulement quelques-uns, trouvés cà et là 
parmi les plus évolués, qui formeront les pionniers dais ce 
nouveau terrain qui est le plus ancien. »

Ue autre correspondait écrit : «  Le seul moyeu pour u e  

nouveau mouvement de s'assurer un- succès rapide est de 
s'attacher à uue secte ou société quelconque, et comme 
ceci, si je comprends 1e Philosophie Cosmique, justement 
ue lui est pas possible, le mouvement prendra naturelle­
ment du temps pour sou évolution : d'autEit plus qu'il est 
basé sur des pierres de fondement autres que celles aux­

quelles 1e généralité des personnes est accoutumée. »
Ainsi que nous lEvons déjà dit, les adhérents eu Mouve­

ment Cosmique ue cherchent pas à faire des prosélytes ou 
à intervenir avec les formes nombreuses et variées de la 
croyance, mais cherchent simplement à ouvrir uue voie de 
développement individuel pour ceux qui sentieiteit que 
cela est désirable, qui so it sincères et libres eu leur 
recherche : c’est pour ceux-ci que l'étude suivante de l ’évo- 

% lutioi de soi-même, du point de vue de 1e Philosophie est 
offerte.

Le Philosophie enseigne que l'Attribut de 1e justice

(i) Cette phrase est probablement transformée de l'ancien dictoi d’ui 
Iiitié : u ll reste pour ihomme évolué, à ue pas roui/- i.
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390 REVUE COSMIQUE

assuma la personnalité en Elohirn, dontil était l'immédiate 
Origine, tfin de former l'homme, et qu'Il sacsiaa cette per­
sonnalité pour la rédemption et le perfectioEnemeEt de la 
matière de la densité physique, en perméant les forces de 
cette matière par les siennes, qui lurent reçues, et aux­
quelles cette substance plus dense répondit en proportion 
de sa capacité de réception et de responsion. De la plus 
parfaite susbtance,. c'est-à-dire la plus propre à la réception 
et à la responsion, Kahi forma ses formations à sa propre 
simili tu de, comme son Formateur l’avait formé lui- 
mème. D’où il vient que l'Homme Psycho-Intellectuel, 
l'Homme humain et Divin, est le sanctuaire du Temple des 
formations Azertes dans l'Etat physique; parmi ces ^rm a- 
tions il est, entre tous /es E/res, le p/us parfait, parce qu'il 
est vêtu d'une demite que ceux des régions nerveuse, psy­
chique et mentale ou des Etats plus taré fiér mû possèdent pas. 
L’Homme humain et D iv it (la  quatrième classe) a donc par 
origine et par nature droit à Pimmortalité intégrale : ce 
droit, il est à même de l’établir par une évolution de soi- 
même qui le rende capable de répondre à THolocaustal, de 
qui il est le spécial vêtement et la spéciale habitation. Les 
vêtements de ce vêtement du Divin Pathétiseur sont :

La force pathétique individuelle.
La force spirituelle individuelle.
La force intellectuelle individuelle.
La force vita/e individue/Ze.
La dualité, qui est une avec la vie, est universelle. .
Bien que le mot mortalité soit employé pour indiquer 

une certaine signification difficile à exprimer autrement, e t  
réa/zte la mortal tté, à travers tout le Cosmos, n’est pas. 
Depuis /es hommes /es p/us ^vo/ufs dont il  est témoigné, 
«  Vous Etes des Dieux t, juvtqiêà /’ê/rc protaplasmique le 
moins évolué, tout vit. La classification dépend de FiEtellec- 
tu/lis/tioE des formations individuelles ; pour cette raison. 
l’équilibre p I/e/e/ sur l’immcnsité vivante de l'Etat Phy­
sique, en Intelligence perméatrice, voulut à son suiet << que
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l'intelligence soit manifestée! o et selon cette manifestation 
par réception et rESpoMsiaM vis à vis de la Qorce intellectuelle 
perméatrice offoote, fu t le status de chaque classe; mais 
l'évolution vers le perfectionnement me  se termine pas, 
mais plutôt commence ici; car non seulement l’ individua­
lisation de Pintelligaica au moyen de la vie, mais la spiri­
tualisation et la pathétisation de rinteliigence sont essen­
tielles pour l’unité individuelle avec la Lumière qui est 
rillumiMation de tout homme (en proportion de ses capa- 
bilités de responsion), pour l’unité avec le Pathétisme qui 
mous met en rapport avec tout dans la limite de notre sen- 
tientation ; et la sunticntaiion de chaque iMdiv/du m’es/ limi­
tée que par son manque d'évolution.

Afin de démontrer le plan du développement personnel 
efficace, nous rappelons au souvenir de nos lecteurs que 
l'être de Phomme est quaternaire, savoir : nervo-physique, 
nerveux, psychique, et mental. Que le vrai corps physique 
ou glorieux peut être plus ou moins efficacement représenté 
par Penveloppement aurique et que la perfection Et par cor- 
séquent l'efficacité de l’aura de tout homme sont propor­
tionnées à son évolution nerveuse, psychique Et mentale, 
de sorte qu’au fait, de PEvooutioM dépend Oefficactte auciqua 
et du lq / ïc a c f! aur/gua, princîpaUemuit, dépend /a /o/Rgé- 
vitE progressive qui usi esseniialle au progrès cou/inu vers le 
parfactioMnemant,.jusqu'à cu qu'arriva la rus/t/tutioR du corps 
glorieux (dont lus constituants sont un affinité avec l'enve­
loppement aurique) ; cuttu restitution du corps glorieux usi 
rimmoria/t7é. Lu vêtement ut lu moule du l’êtra nerveux ust 
l'être nervo-physique : comme le vêtement ei le moule du 
l'être psychique est l’être nervaux; ce moule usi le moyen 
du PiudividualisatioR nerveuse et psychique, et par consé­
quent du Pimmortalité nerveuse ui psychique : laquelle 
immortalité assure l'existence individuulla dans le cas du 
séparation du PenvuloppemeRt nervo-physique, séparation 
qui n’implique pas nécessairement la perte du la sentieRta- 
tion du degré nervo-physique ei ume entière cessation du
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rapport avec celui-ci ; en effet les auras humaines évoluées 
sont constituées des rarefactions ambiantes nerveuse, psy­
chique et mentale, et sont par conséquent des habitations con­
venables pour les degrés nerveux, psychique et mental des 
^paî es avec qui, les possesseurs de telles auras sont en effl- 
nite pathétique, spirituelle ou intellectuelU. Ainsi non 
seulement l'évolution de sai-même est essentielle à la 
conservation de soi ; mais elle est aussi le moyen le plus 
effiyace et le plus heureux de conserver les séparés qui sont 
les plus proches et les plus chers à l'évolué, qui par consé­
quent est amusé; c'est le premier pas pratique pour établir 
des conditions propres à l'évolution perpétuelle des forma­
tions vers le perfectionnement, pour l'arrivée de l'immorta­
lité terrestre, c'est-à-dire l'immortalité intégrale. L'homme 
peut donc, par l'évolution individuelle ou de soi-même et, en 
conséquence, par l'évolution amique, garder, donner du re­
pos, sustenter et évoluer ceux qui sont les siens par mutuelle 
affinité (à condition qu'ils se soient évoluésà ^individualité 
de l'être), au lieu de les consigner, ou plutôt de savoir qu'ils 
sont consignés, en quelque localité qui lui est impénétrable, 
puisqu'elle est d'une raréfaction au-delà de sa séntiéntation 
normale: ou, ce qui est énco1é pis, s'il est impressionné 
par le dogme horrible et blasphématoire affirmant que leur 
Formateur est leur bourreau implacable, par la volonté 
duquel ils sont condamnés à des tourments auxquels la 
yivisection n'est pas comparable, pour la souffrance ou la 
durée; ou encore au lieu de croire à la plus complète de 
toutes les fins — le «éa«t. Cette dernière croyance en une 
fin de formation rivalise avec celle de la crélt/iot dans son 
illogisme, puisque création signifie quelque chose faîtede 
rien et anéantissement la transformation de quelque chose 
en rien.

Aussi réconfortante que belle est la description que des 
voyants de plusieurs pays et peuples ont faite du lieu d «  
repos des âmes; une au moins de ces descriptions est sans 
doute familière à nos lecteurs,: < Les âmes qui sont indivi­
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dualisées par l'équilibre sont sous la garde Divine où au­
cun tourment ne peut les atteindre; pour les non évolués 
elles paraissent comme mortes, mais elles demeurent dans 
l’habitation de la paix. »

Aussi réconfortante que belle est aussi la théorie des 
anges gardiens, qui au moment ou l’âme est séparée de son 
habitation plus dense, que la transformation rend impropre 
maintenant pour sa demeure, la portent, en sûreté au lieu 
de repos ou d'évolution.

Eh bien! Y  a-t-il un seul être humain, capable del'amour 
dans sa plus élevée et sa plus noble signification, qui n’ai­
merait pas mieux avoir ses bien aimés sous sa propre garde 
que de les confier à la garde des anges, si parfaits soient- 
ils ? Y  a-t-il un être humain qui ne voudrait pas plutôt les 
protéger, leur donner du repos, les sustenter et les évoluer 
dans sa propre habitation aurique, plutôt que de les consi­
gner à un autre lieu de repos et de rafraîchissement, fût-il à la 
garde sûre de n’importe quel être plus raréfié? Théorique­
ment, peut-être. Pratiquement, mille fois non l Eh bien! 
Que t'importe quelle passive qui aime et est aimée dise, si 
le choix lui était donné, si elle ne voudrait pas, en cas de 
séparation de son être, choisir Taura de celui qu’elle aime, 
de préférence à tout autre habitation céleste ou terrestre?

A  l'égard des enfants qui ne sont plus sur la terre, quel 
père digne du nom ne préférerait les garder dans sa propre 
aura plutôt que de les ronfior à éa garde d'étres plus raréfiés? 
Quelle mère ne se réjouirait pas de ce qu’ils restent ainsi 
sentientables pour elle dans l'aura de celui qu’elle aime, au 
lieu de les confier à des anges gardiens, si blanches que 
soient leurs ailes, si radiants que soient leurs visages?

La séparation de l'être par violence est contre nature; la 
preuve en est dans le désir fort et universel qu’ont tous les 
êtres de saine mentalité; depuis le condamné qui affronte 
l ’it̂ é̂ vitâ l̂ l̂ e avec calme, qui se fortioe et néanmoins se 
lamente de sa transition prochaine, même s’il croit avoir 
une partie immortelle, jusqu’à l'être ror humain, tel que
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le daim qui s’enfuit devant ses chasseurs tant qu’il a espoir 
de leur échapper, mais qui se retourne et les défie, à la der­
nière extrémité ; ou le zoopbyte, qui lorsque son corps est 
divisé forme de chaque division un être parfait. Et même 
celui qui n’a pas une mentalité saine, poussé à bout par la 
misère, ou affolé par une souffrance aiguë physique, et qui 
cherche l’oubli en se suicidant, lorsqu’il.envisage la perte 
individuelle et en comprend TimmeEsité, fait souvent 
des efforts frénétiques pour atteindre le bord de la rivière 
dans laquelle il a sauté, ou pour relâcher la corde à laquelle 
il est suspendu. Même selon la transcription de ses ouvrages 
qui est actuellement connue, en parlant de la transition de 
Socrate, Platon remarque que pendant que le grand philo­
sophe passait dans une chambre voisine pour prendre ue 
bain afin d’épargner à ceux dont c’était déffico la peine de 
laver soe corps, ses amis l'attendaient, tantôt conversant 
ensemble au sujet de tout ce qu’il leur avait dit, tantôt 
absorbés en leurs réflexions et il ajoute : «  I l  7 avait des 
momie/s où nous ne pouvions nous empêcher de pai/ei de 
TEonible ua/heui  qui* allait nous an/vei. Plus loin, un 
houue envoyé par les Onze, en faisant ses adieux à 
Socrate, lui dit : «Tâche de supporter avec le plus de rési­
gnation possible une chose (ou mal) nécessaire (ou inévi­
table. »

Socrate fait aussi cette remarque à Simulas : c Sais-tu que 
tous les autres hommes estiment que la Mort est le plus 
grand des maux. Donc les plus courageux d’entre eux sup­
portent la mort, quand ils la supportent par la crainte de 
plus grands maux; aucun d’eux n’est courageux que par la 
peur, saut les philosophes; ceux qui sont philosophes 
véritablement s'exeiceni à mourir et la mort est moins 
effrayante pour eux que pour les autres hommes. dé'

La mortalité était universellement regardée comme «  le 
pire de tous les mauua jusqu’à environ i8oo ans, où /a 
éolitique^ qui est /e pire de fous /es uaux,sous le voile de la 
reigioE,iEtroduisit son culte énervant, tioupeur et e o e

\
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naturel. Ce culte quoiqu'il réussisse à énerver et à tromper 
la généralité des croyants, a été impuissant à influencur 1rs» 
philosophes qui nonobstant toute sorte de persécutions, 
bravant d'innombrables misères et dangers oet cherché à 
travers tous les âges, selon leur conception, l'E lixir de vie 
au moyen duquel l'homme pourrait échapper à la transi­
tion et continuer sa vie sur la terre, dans l'intégrité d'étre, 
dans des conditions qui rendraient possible la-« perpc7ue//e 
Zvo/utioe vers le perfectionnement. a Les conditions essen­
tielles pour atteindre les moyens pratiques d'evolutioR vers 
le perfectionnement sont :

Ue dn repos nervo-physique, nerveux et mental, non pas 
le repos de la paresse ou même de l'inaction, mais plutôt 
le repos réparateur et assimilateur de la satisfaction dans l'en­
tourage qui est sentienté être le plus convenable pour un 
tel développement.

L'expansion aurique pour laquelle ue tel entourage d'affi­
nité est essentiel.

La sincérité.
La liberté • entière ou en d’autres mots l'absence de 

croyance.
L’activité fiÿnrèuve dont la principale raison d'être est le 

désir d’acqquéir la richesse, l'émulation qui règne avec uE 
despotisme de plus en plus grand dans toutes les classes de 
la société Européenne, et l'attroupement en foules dans 
les cités déjà bondées, sont un empêchement direct à 
l'évolution progressive, parce que le surmenage et l'excita­
tion nervo-physiques et nerveux altèrent la capacité de ces 
degrés d'être pour la réception et la responsion vis-à-vis 
de la mentalité, de sorte qu'ils sont sujets à agir par impul­
sion ou par coutume, plutôt que par raison.

Combien nombreux sont ceux qui par le pathétisme et 
l'intelligence naturelles sont adaptés à l'évolution vers 
le perfectionnement, et que la prudence ou le talent de 
leurs ancêtres ou leurs propres moyens oet affranchas de 
in flex ib le erxrn train de labeur, enduré malheureusement
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par des m illions qui travaillent pour leur pain quotidien, et 

qui se sentent épuisés dans tous leurs degrés d 'être par la 

terrible lutte pour la vie, se tenant volontairem ent dans 

un tourbillon continuel de suractivité, ne se donnant pas le 

temps de s’évoluer eux-mêmes ; de cette évolu tion  dépend 

pourtant la formation et la préservation des degrés plus 

raréfiés de leur être et par conséquent l'im m ortalité. Quant 

aux m illions qui sont obligés de travailler pour manger, et de 

manger pour travailler, cette terrible condition est Peffet 

de la soi-disant civilisation, et un des premiers buts de 

l ’ homme Psycho-In tellectuel est d ’am éliorer et de transfor­

mer ces conditions en donnant à «  Varm ée de souffrants > 

le moyen d’une éducation qui les mette en état de s’évoluer 

eux-mêmes : l ’effet de cette éducation sera qu ’ils sauront 

comment lutter pour une dûe liberté, avec raison et justice 

au lieu de lutter par impulsion et v iolence ; ils seront gui­

dés par leur propre sentiment de justice, au lieu d’être 

influencés par des agitateurs, souvent mercenaires, et au 

lieu d ’être conduits comme des moutons à la tuerie. Lorsque 

les travailleurs de l ’océan de la yie seront dûment éduqués, 

ils sauront comment choisir leurs représentants ; alors, en 

raison même de leur immense majorité, leurs véritables 

intérêts seront assurés. Vrai est le dicton chinois : «  Les 

hommes sont formés de molécules, les ménages sont formés 

d ’hommes, les cités et villages sont formés de ménages, les 

provinces sont formés de cités et villages, les pays sont for­

més de provinces, le monde est formé de pays et l ’ univers 

est formé de mondes. Les hommes sont les molécules des 

cités et des villages, les cités et les villages sont les molé­

cules des provinces, les provinces sont les molécules des 

pays, les pays sont les molécules des mondes,’ et les mondes 

sont les molécules de l ’univers : et dans tout cela, l’ordre 

et l'unité des molécules est la mesure de leur perfection. * 

Vraie aussi est la déclaration : «  Si un membre souffre, tout 

le corps souffre avec lui. »

Et aussi longtemps qu ’une partie du corps social est
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inquiétée parce qu'elle est consciente que les coEditiOES 
propres à l'accomplissement de son propire rôle lui man­
quent, tous les membres du corps social doivent néce^aire- 
ment souffrir. Ceux qui essaient de forcer ceux qui sont 
justement mécontents au silence et à l'inaction, peuvent 
être comparés à une bonne qui baillonne la bouche d ^ n 
enfant qui crie, parce qu’une épingle le pique, ou à un 
docteur qui met un fiévreux, afiolé desoif, dans une cami­
sole de force. Il reste pour l'Homme Psycho-Intellectuel, 
comme ue qui est plus évolué que ses semblables, à se 
mettre à un travail sérieux pour examiner la cause de l'irri­
tation et de la soif brûlante, qui est en elle-même un signe 
du désir pour le progrès, désir qui, puisqu’il forme un rayon 
dans la grande roue.de l'évolution ne pourra pas plus être 
arrêté que la marée montante ou le soleil levant ; seulement 
entre la marée montante et le soleil levant et l'évolution 
humaine il y a cette différence : que les Psycho-JEttellectuels 
s<oe/ ue avec ceux qui souffoeute de s orie qu'm toutes /eurs 
douleurs iis soE sffUgés e eg com me des anges de compassion 
ils voudraient /es secouuir ou plutôt leur apprendre à  sa 
secourir eux-mêmes: cette œuvre de justice (une avec /a cha- . 
rite) sera accomplie seu/ewe/E/ par ^irlitiativl privée.

œ'effervefcencemême prouvée l'énergie, une énergie qui 
n’a besoin que d'être guidée ou dirigée sagement et sUfie at 
cu]Munt pour être un puissant agent d'évolution sociale vers 
le perfectionnement.

Quant à l'évolution de l'aura dr^s le purfectionEumuEt, 
les principales conditions convenables pour une telle évolu­
tion sont le dû repos et /es-pace; le dû repos, pour que les 
degrés de l'être puissent su développer, parce que de l'équi­
libre de l'être dépend l'évolution de l'aura vers le perfec- 
tioEnlMlEt, et t'espace, pour que l'aura individuelle puisse 
avoir de la piace pour la croissance et pour la maEfestation. 
La nécessité d'un uspacu convlEabfe pour croître et su mani­
fester sera comprise, sion su sonvilEt que tout ce qui est u e  

/orme est matériel  ̂ et que la matière occupe le soi-disant

S
z
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espace : s'il en est ainsi, chaque aura est matérielle comme 
la forme individuelle de laquelle elle émane et qu'elle en­
toure est matérielle; seulement la substance dont elle est 
composée est plus raréfiée, d’où il vient que /es auras sont 
su/ettes à la détérioration par watgwe d’aspace et par le 
mé/ange avec des auras antipatl/iq/^; elles sont affectées 
par ces conditions adverses comme leurs possesseurs, dont 
elles sont une partie d’être essentielle, sont sujets à Taffai- 
blisseReEt et au malaise dans des conditions non hygiéni­
ques ; mais une aura diffère de la personne qu’elle entoure 
en ceci : tandis que la personne occupe ue espace aéfini, 
l ’aura, comme le corps glorieux possède /apropriété délas­
ticité et sot extctsiot ambiante est proportioEnée à son évo­
lution et à ses naturelles aptitudes et capacités.

Kelaouchi dans son traité sur le •développemett et 
l'hygiène des auras, remarque : «  Tout homme a besoin 
pour la respiration -de mille pieds cubes d’air respirable ; 
combien plus grande est la mag nitude requise par une aura 
évoluée puisqu’e t proportion de son évolution est sa faculté 
d’élasticité, etpaisquc c’est /V'Zbûr conletu dans l ’air respi- 

• rab/e qu’elle respire. a
tl sera compris par cette remarque que des habitations 

bondées de monde de genres variés sont essentiellement 
antipathiques à l'évolution atrique et que l'environnement 
de1 ceux dont les auras sont pathétiques est utile à cette 
évolution puisqu’aitsi la rencontre raisonnable des auras 
t ’est pas nuisible et peut être une aide ,au mutuel dévelop­
pement. Avant d’abandonner la considération de ce sujet 
important tous pensons bot de mettre e t garde ceux qui 
aiment leurs enfants contre leur mise et rapport avec des 
auras antipathiques, sous prétexte de politesse, parce qu’en 
faisant ainsi, t o t  seulement ils encourent le risque de faire 
un mal direct à l ’enfant, mais encore celui d’a^< î t̂ir sa 
sentientation aurique qui est ut des moyens de sa future 
protection. Expliquons-nous. tl arrive fréquemment qu’un 
enfant bien élevé et ainsi t o t  sujet à des caprices et à des
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fantaisies absurdes, manifeste une 'antipathie marquée à 
l ’égard de la présence et spécialement du contact ou de 
l’attouchement d'une certaine personne, et que le parent ou 
la gouvernante ordonne à l'enfant de se laisser embrasser 
ou toucher par la personne pour qui il manifeste cette anti- 
path’ie; c’est une erreur d'éducation et il y a peu d’erreurs 
plus grandes. Loin de méconnaître la courtoisie. nous la 
considérons comme 1e gardien des vertus, l'huHe qui fait 
que la roue de la machine compliquée de la vie sociale tra­
vaille facilement; mais il est souvent facile, et toujours 
nécessaire, de protéger l’enfant de ce co^acc; cela n’im­
plique pas toujours que la personne pour laquelle l’enfant 
manifeste de l'antipathie est nécessairement en elle-méme 
méchante, mais simplement que son aura est une condition 
qui peut être néfaste pour le bien-être de l’enfant. ll ne 
doit pas être oublié que l'instinct, l'intuition ou la prédilec­
tion qui appartiennent à la même famille font partie de 
l'intelligence, d'où il vient qu'elles sont en accord avec la 
raison : des auras qui sont en affin ité avec les propriétés 
quaternaires du corps glorieux, étaient autrefois symboli­
sées par le nombre huit, c'esttà-direle symbole de la double 
clôture, en signe qu'une aura évoluée était d'abord la pro­
tection de son possesseur Et ensuite la protection de ceux , 
qui étaient capables de recevoir, en y répondant, ce sur quoi 
cettE^aura s’étendait. ll y a de nombreux parents et gardiens 
d'enfants, qui tandis qu'ils font tout ce qu'ils peuvent pour 
les entourer de ce qui convient à leur bien-être, à leur 
bonheur et à leur sûreté, dans 1e présent et l ’avenir, par 
mangue de GO««ni‘ssnttGe affaiblissent ou détruisent leur na­
turelle protection aurique, en l’assujettissant à des condi­
tions néfastes, non seulement pour sa croissance naturelle, 
mais même pour son existence effective.

Roger Bacon (l'ardent et infatigable chercheur de 
l ’Exixir de vie) remarque : «  La conscience fait de nous 
tous des lâches afi Aussi vraiment il peut être dit: «  La couv 
tume fait de nous tous des lâches a>i
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L’habitude ou la coutume d’exposer des enfants sensitifs 
aux baisers,’ aux tapes sur la joue et autres semblables con­
tacts, est très repréhensible ainsi que la coutume des poi­
gnées de main entre des personnes plusâgées.La règle de cer. 
tains ordres qui voilent leurs adhérents dans les rues et leur 
prohibe les poignées de mains données à ceux qu’ils ren­
contrent est excellente ; d'ailleurs les soi-disants ordres reli­
gieux étaient originEUEmEnt é/abl/'s pour /e développement 
des sensitifs. Les ew/anls sont tous des sensiei fss il s sont 
aussi presque des êtres embryonnaires qui s’évoluent non 
seulement selon leur nature individuelle, mais aussi selon 
leur entourage; pour cette raison, cet entourage ne’ peut 
pas être trop soigneusement choisi et gardé. «Prévenir vaut 
mieux que guérir; et la surveillance sur l'entourage, de 
sorte que cet entourage les aide à commencer, dès leur pre­
mière conscience, l'évolution vers le perfectionnement est 
une aide très précieuse pour leur succès dans la lutte pour 
la vie ou la réalisation de possibilités, dans l’acquisition de 
la force nécessaire pour l'individualisation de leur être ner­
veux et psychique et par conséquent de leur aptitude à 
atteindre l’ immortalité terrestre. ta troisième condition 
essentielle pour la perpétuelle évolution vers le perfection­
nement est la sincérité sur laquelle Roger Bacon donne un 
conseil si sage et si précieux.

«  Devant toi-même, soisdoyal, et il doit s'ensuivre, comme 
la nuit suit le jour, que tu se pourras pas être.alors faux 
pour aucun homme. s

Un ancien philosophe aussi a d it: «  La sincérité est us 
terrain préparé de telle façon que seulement la bonne 
semence y poussera et y croîtra. s

L’Hydre Politique dont la tête centrale, connue comme 
la soi-disant religion. est supposée être immortelle, est 
actuellement presque omnipotente sur la terre. parce que la 
terre est entourée d'ignorance et de superstition ; la sincé­
rité est l'Hercule qui peut le mieux vaincre le monstre.

Quant à la quatrième condition c’est-à-dire la liberté (qui
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est tout à fait dilffér̂ Ent̂ E et en opposition directe de la 
liCEnce) personne ne peut être libre, qui es/ sous la domina­
tion de la mortalité. •

L’homme est né pour vivre. 'La loi qui autrefois prit la 
préséance sur toutes les autres parmi les plus évolués est : 
< Preneg garde à vos vies. »  Les vies comme les sangs étant 
toujours au pluriel pour signifie r /a viE quaternaire et les 
songs quaternaires. C'est la politique et la politique seule, 
qui a introduit le culte de la mort, déguisée sous un voile 
de fausse séduction ou montrée en toute son amertume, 
comme la peine d'un crime.

L'homme est né pour vivre; les espérances. les plans, les 
aspirations de tous ceux qui sont d'une mentalité saine ten­
dent vers la réalisation sans fin de possibilités, mais la poli­
tique sous le manteau de la religion a mysti fié, effréyé et 
trompé l'humanité pendant des siècles et des siècles jus­
qu'à ce qu'elle ait éta suggestionnée par ^impression de la 
mortalité.

Le bébé est baptisé non pas pour qu’il profite de la céré­
monie (dérivée d'une ancienne forme d'initiation) sur la 
terre dans laquelle il est né; mais pour qu'il soit en état 
convenable pour entrer dans le royaume des cieux.

La nouvelle mariée est impressionnée au temps de l'union, 
qui souvent précède de près la conception, par la suggession, 
de la mort. Dans les paroles de la cérémonie religieuse, on 
lui dit solennellement qu'elle est unie au père de son en~ 
Ssn f jusqii u ce q ue lia mort les sépare. — Ma gnifig ue ! ! ! 
Aussitôt que le premier Sis ess né il est appelé l ’Aeritier. 
Ce nom n'a aucune signification, sauf au cas de mort de 
celui à qui il doit son existence : et un des spéciaux objets 
d'orgueil des riches est le caveau de famille et la chapelle 
mortuaire. Les artistes et les poètes qui devraient être les 
hérauts de la vie idéalisent la mortalité. Les sensitifs 
croyants portent comme une amulette la croix, le signe de 
l'ignominie parmi plusieurs peuples d'autrefois, comme le 
sont actuellement la guillotine et le gibet, ou, pis e ^ ^ e ,  

26
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la figure d’um supplicié attaché à la croix. AiEsi H om m e 
est suggestionné du berceau au tombeau par l ’omEipotEEce 
de la mortalité et la coutume habitue l'humanité à uee série 
d’horreurs, de sorte qu’elle est surprise si ob lui rappelle 
que, par sa coBstructioB même, le corps est au plus bas 
poiBt de vue uee machine adapte au con/inue/ renouve/le- 
meb/ de soi-même, et que par origiBe comme par Bature elle 
est formée pour l ’ immortalité.

Il est gramd temps que la triste trinité du péché, de la 
* mort Et de l'enfer soit vaincue par les pionniers de l’affran- 

chisscmeht de l’huMamité Et Qu’ils soient remplacés par le 
quaternaire : vie, lumière, pusssance, utilité, c’ess-à-dire la 
vie intégrale et sans fin de sorte que les hommes puissent  ̂
avoir le temps et l'opportunité d’indi'vidualiser la lumière 
ou l’ intelligEnce dont la vie est le moule naturel : La puis­
sance telle que celle dont Aba parle lorsqu’il déclare : «  A  
qui a la connaissance, à lui la z/ictoire ».

L’Utilité veut dire que chaque aspiration doit être suivie 
de la réalisation, de sorte que l^déal d’aujourChui soit le 
réel de demain. Comme l’étoile polaire pour le marin, que 
soit, pour l’humanité lasse, perplexe. agonisante, la certi­
tude que «  La perpétuelle évolution des formations vers le 
perfectionnement est le moyen éternel et naturel pour arri­
ver à l’immortalité terrestre », et que < La mortalité est um 
effet dont l’Hostile (ou le déséquilibre) est la cause; elle 
ess.accideBtelle et temporaire. i

Ainsi le bob naturel sera remplacé par le na/ureZ, les 
mères futures seront suggestionniEs par la vie et bob par la 
Mort,

On enseignera aux enfants qu’ils sont mds pour vivre et que 
leur éva/u/iom est le gage de leur héritage a^mB/or/a/zE’. et 
avec la sensation même de l’espoir et de la liberté, la pensée 
même que la terre est leur home, un home capable d’une 
si merveilleuse évolution, surgira comme force motrice 
l’espoir du perfectionnement intégral sans fia. Alors, tout 
sera changé, la connaissance remplacera la croyance, la
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raison la loi, et l’espoir la crainte et la superstition. Ainsi, 
graduellement, les stigmates laissés par les liens des siècles 
d’esclavage seront efl acés graduellement; les yeux, accou­
tumés pendant si longtemps aux cachots obscurs de l’igno­
rance, seront capables de supporter la lumière de plus en 
plus pleine, et par l'évolution de soi-même, par sa propre 
connaissance et puissance comme le vêtément et la mani­
festation terrestre de l'Attribut de la Justice qui es tune avec 
la Charité, il gagnera «  pour lui-mêmie la victoire e et for­
mera pour lui-même une nouvelle terre, dans laquelle 
demeurera la rectitude. •

(A Sfutvre).
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L'HOMME
(Suite).

Lee chapitres précédents ont dit comment et pour quel 
rôle I’H omme avait été formé, par quels évènements il a 
perdu sa dignité première et sa puissance originelle, mais 
quels moyens aussi lui ont été ménagts pour lui permettre 
d’y être restauré, Et, enfin, ce qu’ il avait à faire pour arriver 
à sa réintégration. ,
Q ll  ne reste plus qu’un trait essentiel à ajouter pour com­
pléter cette rapide esquisse de la nature humaine ; c’est l’ in­
dication du but immédiat que doit se proposer le psycho­
intellectuel, pour remplir, dans l’état actuel son rôle 
d’Homme équilibré.

La plupart des doctrines Et des religions n’assignent 
d’autre finà la vie terrestre que < le salut personnel 
c’rsE-à-dire la garantie de l ’ intérêt individuel jusque dans 
l’éternité; en lait, l’extension indéfinie de notre égoï sme. 
Lee vues dt la philosophie cosmique sont autrement éle­
vées :

Pour tilt, Immortalité dt l’ individu n’est qu’un moyen, 
indispensable sans doute, mais non but final ; ce qu’t lle 
prétend c’tst, une fois que son immortalité Est assuréE, 
dt le consacrer au service dt la plus grande Cause qu’ il 
puisse concevoir : la manifestation indéfinie dt la divinité, 
la réalisation dt l’absolu ! C’est seulement dans ce but et 
pour cette Cause qu’t llt  songe à sauver la personnalité in­
dividuelle.

Cependant. c’est là le but final , l’ idéal dt toute action , 
humaine, celui qui nt peut être atteint que dans l'éternité 
dts siècles. Pour l’accomplir, il faut songer d’abord à Eon 
étape la plus immédiate, à la Cause la plus prochaine q ui 
nous réclame.

Cette cause prochaine c’est la RrsSitution.
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La Restitution est le rétablissement de Tordre et de Téqui. 
libre parmi les êtres terrestres. C’est sur la terre même et 
par l’homme terrestre qu’elle doit être accomplie puisque, 
par formation, et par vocation, l’Homme a reçu de Brah 
«  la domination de la densité matérielle pour qu’ il soit le 
formateur, le transformateur tout-puissant, prééminent : il 
est le Dieu de la terre par droit héréditaire aussi bien que 
par autorité hiérarchique : «  Sa destinée est d’être immuable 
parmi le muable, intransformable parmi le transformable, 
immortel, parmi ce qui est sujet à la transition. »  '

Mais la RestitutioR ee peut survenir sans secousse, par le 
seul effet du progrès humain. A  mesure que les eflorts de 
l’humaRité Et le dévouement des plus évolués dévoile une 
part plus grande de la vérité, recule les limbes du domaine 
équilibré, la résistance des êtres qui fondent toute leur es­
pérance sur leur individualité personnelle devient plus 
désespérée, plus acharnée. O r a vu, par le résumé des cha­
pitres précédents, l’hostile se rapprocher toujours davantage 
de la terre jusqu’à y multiplier ses formations. La corrup­
tion qui ee résulte contribue à augmenter sa puissance ee 
lui fournissant ue nombre croissant de personnalités hu­
maines disposées à se soumettre à sa tyrannie. L’histoire 
nous montre, ee effet, à chaque époque Tégoïsme et la 
corruption grandissant parmi les hommes avec les progrès 
de leur civilisation, et semble ainsi autoriser le désespoir 
des pessimistes qui ee veulent croire qu’à la déchéance de 
l’Homme ou même à l’ iRcurable défectuosité du monde. 
C’est que l’hostile consacre toutes les ruses de sa subtilité 
terrible, toutes les ressources de sor intelligence supérieure, 
à transformer au profit de sor irrésistible égoïsme les pro­
grès mêmes de sor adversaire terrestre; l’Homme est trop 
faible encore pour échapper aux pièges de sor redoutable 
adversaire, travaille trop souvent pour lui, alors même qu’il 
croît s'affranchir du mal qui l'étreint.

Seul l’Homme évolué, qui sait déjouer ces meRsoEges, 
peut répandre sur ses semblables la véritable lumière et sor
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espérance e I  cessé de grandir, car, s’il a vu les rangs s'é­
claircir autour du sanctuaire, il sait aussi que l ’inteliigeEcE 
rapidement croissante de l'humanité la rend chaque jour 
plus capable de recevoir la lumière sacrée de la Tradition.

Il faut donc s'attendre qu’au jour où les Initiés auront 
réussi à faire entendre la voix de la vérité, à arracher une 
fois de plus le masque de l'adversaire, celui-ci plus furieux 
que jamais redoublera de violence pour arracher la victoire 
funeste. L'égoïsme ee désarme pas devant l’universel ; il ee 
cède qu'à la toute puissance de l'indissoluble pathétisme.

Il y aura lutte finale, lutle terrible, désespérée, et chaquE 
pas nouveau qui dirige quelque psycho-intellectuel vErs la 
phalange de l'harmonie finale, hâle le jour de ce dernier 
combat. Le plus grand des hostiles réussira même à s’ incar­
ner sur la terre.

L'homme ee serait plus de force alors à triompher d’un 
adversaire ainsi formidable, s’il n’était secouru, de son 
côté, par quelque puissance supérieure.

Ilyau ra  donc aussi ue Res/Z/utcur incarné parmi nous 
pour prendre la tête des phalanges d’ Harmonie, comme 
l ’Hootile commandera la troupe des égoïsmes irréconci­
liables. «  Cest des deux côtés que doit s’nfleceueE la tra­
versée du grand abîme qui dnfigéuc les cercles de vie, alors 
que de la perfection de ce cercle dépendent la suprématie 
de Fiuteliigeuce et finfinituUe de Plmpensable. s

«  O homme, divin et humain, s’écrie Lakshmi, ce n’est que 
par la puissance de la force pathétique duelle que CAr/sma 
pourra lutter et vaincre dans la lutte finale. Il attend que tu 
sois prêt à combattre avec lui pour Pimmortalité sur terre. 
Eveillez-vous, éveillez-vous, et, dans l'ordre hiérarchique, 
entourez l'étendard dont la devise est : «V é r ité ! s Tirez 

• PépéE de la justice sans laquelle il u’y a pas de charité, et 
IuttEz pour vos vies. Soyez uu, avec votre Formateur, qui 
est uu avec la Cause cosmique: Reprenez votre héritage sur 
la terre l s

« Assemblez-vous, divins et humains, et, dans la lumière
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blanche, symbole de l'équilibre et de l'ordre, préparez- 
vous à traverser l'abîme. Chrshna, dans sa pure et immuable 
aura, blanche comme la neige, ira à votre rencontre. »

C’est parmi les hommes équilibrés, évolués, que le Res- 
tituteur doit s'incarner et il vivra- d’abord sur terre connu 
d’eux seuls, mais au jour du grand combat. il se dévoilera 
dans tout l'éclat de sa puissance, pour rassembler à l'abri 
de son aura tous les partisans de la Cause un/ierse//*.

La lutte sera nécessairement terrible, implacable ; les 
événements qui se déroulent en ce moment autour de nous, 
sur le globe entier, menaçant chaque jour d’une guerre 
horriblement dévastatrice, l'humanité toute entière divisée 
contre elle-même par la fureur des égoïsmes, doit nous 
faire entrevoir déjà ce que pourra être le combat où la do­
mination éternelle sur la terre doit être le prix de la victoire, 
où la mort même devra disputer les derniers restes de son 

’ pouvoir sur nous.
Cependant la victoire est assurée. Le Pathétisme, seul 

indivisible, est impérissable, tandis qu'il est impossible que 
«  la maison dmsée contre soi-même ne périsse pas. »

«  Aucun être ne pourra nous vaincre dit Chrishnr à 
Lrkshmi. Déjà la blancheur de l'aurore perce les brouillards 
de la terre; déjà brille la trompette d’argent au son de 
laquelle les psycho-intellectuels, entourant l'étendard royal 
et divin, se prépareront à la traversée. Uheure de la restitu­
tion approche ; aucun des nôtres ne faiblira ni ne fléch ira ; 
un seul d’entre eux vaincra mille ennemis (i). »

Izlem dit encore à Devo : «  Vous savez vous-même que, 
malgré la souffrance et malgré la perte que vous pouvez 
causer à Krhi et à ses formations, vous ne pouvez pas em­
pêcher longtemps la réalisation de l’unité cosmique, quel­
que grandes que puissent être votre puissance et votre 
influence sur les êtres de votre formation ou sur les 
autres (2) ».

(i) Revue Cojmuî u*, 30 année, p. 90.
(z) La Tradition, vol. ier p. 117.
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Qu’en résultera-t-ii ? C’est ue tableau qu’il est bien con­
f ia n t  de dérouler devant nos yeux pour nous aflermir, pmr i-i 
pensée de cet idéal contre toutes les douleurs qui nous assiè­
gent, toutes les aifficultés qui s’entassent déjà devant nous.

Dans l ’invisible, «  IE prendra sa place comme homme 
divin dans le degré.le plus aari fié de 1 ’état nerveux ; Kahi, 
a^itlfian t et évol uant rapidement sa mentalité, prendra sa 
place dans la mentalité, le degré le plus radieux et le plus 
aar! fié de l'état physique, et, par la puissance même de l ’af­
finité, un pont sera établi par lequel l'abîme sera traversé ( i ) .

C’est ainsi que l’Homme se trouvera en communication 
avec les puissances supérieures.

Tous les agents du déséquilibre seront repoussés du séjour 
terrestre : < Où trouver ez-vous votre place dans cette unité, 
dit encore Izlem à Devo P Déjà vous avez perdu la puis­
sance sur tout, sauf sur ces degrés plus denses de la maté- 
m lité ; déjà, même dans l'état de corps nerveux, les Intel- 
HgEnces libres qui sont descendues à votre instigation, se 
reposent, comme un, dans l'ombre de Brrh-Elohimy prêtes à 
s'éveiller et à se lever lorsque IE apparaîtra dans leur milieu.

«  Kahi est parfait en lui-même, comme IE est parfait en 
lui-même, et dans leur union, ils constitueront l’homme 
divin et humain. a

Dans le monde physique, la terre sera d’abord réhabilitée 
par quatre chefs sous l ’autorité des chels invisibles. U n  
autre, plus grand que ces quatre aura charge des îles.

«  a ’œuvre ardue des pionniers de la Restitution consis­
tera à changer l’état de choses de telle façon qu'il soit 
possible à chacun de vivre selon ses convictions. Mais la 
plus grande difficulté consistera à changer l'Homme lu i- 
même à cause des habitudes séculaires, contractées par 
l ’humanité, de prendre pour vérités les habiles mensonges 
de l'hostile.

«  Mais, aussi sûrement que la lumière du matin envahit 
la voûte sombre du ciel et illumine la terre, aussi sûrement

( i )  U a T r a d itO E , v o l .  I er. p . 117.
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la lumière de la Restitution prévaudra ; car l'Homme divin 
et Aume/e , en qui réside 1e force pathétique, spirituelle, in- > 
tellectuelle et vitale de Brah — E/e//im , travaillera sers arrêt 
pour cette restitution (i ) .  _

Les hommes rentreront en possessîon des sept sens main— 
tenant perdus, et pourront entrer en communication avec 
les états de 1e matière qui leur sont maintenant inacces— 
sibles. «  A  l’aube de 1e Resshutior, l'homme concentrera 
ses torces pathétique, spirituelle et intellectuelle, par le 
désir et la volonté, sur le rétablissement de 1e communica­
tion entre les sphères, en commençant par les plus proches. 
ll y arrivera d'abord par l’évolution ou le développement 
de cette union pathétique qui nE jamais été rompue com­
plètement (puisque, partout, dans l’uriversalité, toute 
sphère est influencée pathétiquement par des sphères sem­
blables). — Ensuite par le développement spirituel, c’est—à— 
dire au moyen des états évolués qui sont latents pour le 
moment, il entrera en communication d'intelligence à in­
telligence, avec la mentalité des êtres des autres sphères. 
Enfin, par l'extension de l’aura sphérique, il pourra, sous 
certaines conditions passer d'une sphère à Pautre (2). »

Le travail terrestre n'aura plus rien de pénible ; l'homme 
n'a pas été formé pour manger son pain a la sueur de son 
front; il ne s'y trouve réduit que par la malice de l’hostile, 
et une fois délivré de cette tyrarr ie^il rentrera dans les con­
ditions normales de son travail, Il trouvera des moyens de 
sustentation de plus en plus faciles; il saura concentrer les 
constituantes de l'air et leur rendre leur qualité sustentatrice.

Remis en possession de l'essence, dort il est privé main­
tenant, il pourra faire des formations directes. Parmi les 
êtres individuels, il ne conservera que ceux qui lui sort 
amis, c'est-à-dire ceux formés par Kahi et les siens, qui lui 
seront précieux, en souvenir de leur fidélité, de leurs 

• services et de leur affection. Quant aux autres, leur transfor—

(1) Le 7>Ed*/ER, vol. I®p. p. em et an.
(a) La 7rEdi7fOE, p. eo9, vol. I f
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mation se fera sers douleur ; ils seront même désireux d’ètre 
transformés afin de parvenir E la similitude de l'homme.

Il reprendra pour ne plus jamais le perdre son rôle ori­
ginel d’agent universel de toute évvluuion : «  ll régnera sur 
la terre comme un roi et comme le seul ayant pouvoir suprême 
de développer la matière terrestre en même temps qu’ il se 
développe lui-méme. Comme maître alchimEte, dont le 
laboratoire est le cosmos, il transmutera, transformera la 
matière éternelle, 1e perfectionnant selon se volonté. Les 
immortels, par une union libre et volontaire avec l’homme 
divin et humain, toucheront 1e matérialité la plus dense, et 
ce qu i, pour s’accomplir demandes présent des siècles, 
s’accomplira alors em un instant (1). a -

Comme la mort aura été vaincue et aura disparu em même 
temps que le mensonge, 1e transformation se fera sers 
souffrance et sers perte, par l’unité avec le divin et huma/m 
res/i/ur/eur, avec qui les formations seront em affinit é et de 
qui el les chercheront à se rapprocher. Par suite de cette 
affi nit é, elles consacreront leurs forces à 1e  réal isation de 
leur désir d’être semblables à leur formateur, jusqu’à ce 
qu’elles ai ent obtenu cet te si mili t ude.

«  Quand les formations indiv i duel l es ou collectives sont 
dûment perfectionnées, selon 1e mesure de leur perfection, 
el l es me peuvent plus jamais étre défaites. a

«  Cependant le perfectionnement du Moi se fera sers 
nuire en rien e u  perfec t ionnement co l lect if , car tout c e  qui 
est sous a’influenûe d’un centre évolue avec lui. L’homme 
sera donc comme le so l ei l de la force pat hétique dont l'effet 
sur la matérial ité de son entourage est em proportion de se 
propre force (2).

La dual ité d’étre subsistera partout; ce qui e été une fois 
divisé le restera toujours, car 1e réalisation divine doit être 
une sy nthèse harmoni euse des indiv i dua-Htés et nom une 
fusion des êtres qui les ramènerai t àla simplicité de l ' i nertie.

(r) Revue Cosm/sque, 3 année, p. 157 (le Royal Néophyte).
(2) Le Tnadilion, vol. Ier, 55.
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«  L ’union de l ’Actif Et de la Passive sera, paraffiniié, pa­
thétique, spirituelle, intellectuelle et vitale ; »  et par cette 
perfection elle atteindra toute sa puissance de formation, 
car dans cette union normale, tout ce qui manque à l’un 
des deux est complété par l’autre, selon la loi » ’afflnitf.

L’homme rentrera ainsi dans tous les droits et toute la 
mission que son divin formateur lui a »anfiés quand il lui 
a été dit : «

«  Vous êtes éminemment l ’évoluatEur dela matérialité la 
plus dense, nul autre que vous ne pouvant la toucher directe­
ment. t

«  A vous incombe le soin d’évoluer Et de perfectionner 
toujours jusqu’à ce que vous régniez, dans toute son inté­
grité, sur le degré de densité que vous aurez* touché le 
dernier. »  -

«  C’est à vous qu’incombe l ’œuvre ue l ’équilibre. »a 
«  Le séjour de lho^mme ne connaîtra plus alors d’obscu­

rité ; les terres n’auront plus besoin de soleil ou de lune 
pour être éclairées ; mais de même qu’en chaque- initié 
dûment évolué, la lumière de l’intelUgence divine est en 
plein rapport avec rintelligence universelle qui l'entoure, 
de même dans chaque sphère, la force intellectuelle qui est 
la seconde enveloppe du centre des forces pathétiques sera 
en plein rapport avec Penveloppement atmosphérique 
devenu lumineux par lui-méme, en vertu de la restitution 
du véritable état physique ou corps glorieux de ces sphères, 
dont une des propriétés est la luminosité. »>

Sur ce séjour lumineux, l ’humanité régénérée sera eœfin 
organisée en une société d’où sera exclue toute rivalité 
égo ï ste, toute forme de tyrannie, tout déchirement de 
Phomme par l ’homme.

Mais ce dernier point exige plus de développements; ils 
seront entrepris dans d’autres articles sur les principes de 
Sociologie Cosmigue.

(A  suivre).
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LA REINE DES ILES

LÉG E N D E DES IL E S  DE LA  M ER

(Su*/*) 9

Le quatrième matin après le départ, Pavaka se tient debout 
sei le pont du vaisseau, comme s’ il attendait quelqu'EU. 
Aryama mohte à son tour sur le pont, eu moment où le 
soleil se lève. Elle se tourne vers le roi du joui et le regarde 
en silence. .

Pavaka, s’avance vers elle. — Pourquoi ma bien aimée 
regarde-t-elle le soleil levant si pensivement ? Songe-—t—elle 
par hasard, avec quelque regret, aux forêts de chênes, à la 
côte rocheuse et ee rivage de l ’océEn, d'où je l'ai emmenée 
il y e quatre jours?

Aryama. — Non, mais à cause d'un songe quejE i eu 
cette nuit...

Pavaka. — Quel songe P *
AiyEmE. — J*ai rêvé que cita it l'heure du lever du soleil, 

et que subitement, tandis que je contemplais la gloire dorée 
de lEstre du joui, une brume d'un rouge de sang le voilait 
à mes yeux, alors....

Pavaka. — Vous palissez ! vos mains tremblent ?... alors 
quoi ?...

Aiyama. — Alors jEi vu un vaisseau fantôme passer à 
côté de notre vaisseau dans la même direction. Le vaisseau, 
les voiles, les vêtements des hommes de l’équipage, tout 
était aussi noir qu'une nuit d’hiver sans lune et sans étoiles, 
et sur le pont, paraissant regarder notre vaisseau, se tenait 
celui qui s’est penché sur moi dans la caverne, celui sur 
lequel, à votre parole, jEi jeté le lait frais dans le temple. * 
Je ne sais pourquoi, mais quelque chose dans son aspect
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m'a épouvantée, au point que je n’avais plus la force même 
de vous appeler par votre nom, et que maintenant encore 
où la clarté matinale réjouit le monde des eaux, je tremble 
à ce seul souvenir.

Pavaka, lui prenant ses mains dans /es siennes* — Que 
désormais la peur soit inconnue de mon «  Aditya », à tout 
jamais. Car je sentiente que eoe seulement vous appartenez, 
aux cieux lunaires^ et que vous êtes, comme telle, douée de 
puissance sur les eaux et sur les multiplicités, mais encore 
que le soleil de PÎEteliigeEce se lève en vous. Soyez forte, 
soyez forte. N'êtes-vous pas une fille de Vellah ? et ne 
sommes-nous pas à la veille d’une grande lutte ? La peur 
est'le plus énervant de tous les ennemis.

Aditya. — Vous m’avez donné le pouvoir de la chasser, 
mais... voyez! voyez! le vaisseau fantôme ! le guerrier noir 
que jfai vu dans mon rêve !... ’  —

Comme elle parle ainsi, à environ un kilomètre de dis— 
tance passe en effet un vaisseau noir qui glisse silencieuse­
ment sur les flots, sans autre bruit qu'une sorte de siffle­
ment sourd, qui paraît sortir de la sombre lumière de soe 
aura. Aucun être vivant n’est visible à bord de ce vaisseau 
qui les dépasse rapidement dans la direction qu’ ils suivent.

Pavaka. — Ceux qui ont assumé notre similitude arrive— 
ront à Pile de l'ouest avant nous.

Aditya. — Qui sait P n^vez—vous pas maintenant le pou­
voir de nous voiler dans l'invisibilité ? renvoyez les hommes 
en bas, mon bien aimé, et dites aux principaux officiers dè 
faire mettre à la mer un simple canot.

■ o -
o u

Le Grand Atlas.... Deux hommes, Mouchir et Agel se 
tiennent debout sur un sommet rocheux. Agel regarde à 
travers un cristalvers une île lointaine.

Mouchir. — Que voyez—vous à l’aide du double cristal qui 
rapproche les objets et les soes qui sont éloignés ?

Agel. — Je ne vois et je Entends rien, en dehors de la
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perception naturelle de mes yeux et de mes oreilles. Il y a 
évidemment quelque chose dans l'aura d'Atlantis qui para­
lyse l'efficacité da ce céistal.

Mouchir. — Cela est tort à regretter pour nous qui cher- 
cnons à connaître ce qui est, doutant plus que les descrip­
tions d'Atlantis, données par des voyants auditiis ou sen— 
tienteuis, ont excité en nous un profond intérêt.

Agel. — M’en tenant purement à l'étude du degré nervo— 
* physique de ,1’état physique par la sentientation nervo— 

physique, je ne sais rien des descriptions dont vous parlez.
Mouchir. — Selon ces descriptions, l'île d’Atlantis est 

évoluée au-delà de tout ce que nous pouvons concevoir 
dans l'art et dans la science. Ses voies ne sont pas nos 
voies. Ses habitants, avec leurs cavernes—demeures. leurs 
vêtements et leurs ornements, son architecture, sa flore, sa 
faune. dépassent en splendeur' et en beauté tout ce qui nous 
est actuellement connu. Et cependant nous avons des raisons 
pour croire que cette ile est le siège spécial du déséqui­
libre.

Agel. — Ce n’est nullement étonnant. Quelle formation 
terrestre égale la beauté et l'utilité (pour eux-mêmes) du 
monde des insectes ?

Mouchir. — C'est vrai.
Agel. — En regardant de nouveau à travers le cristal, je 

vois enfin quelque chose dans le lointain, et j ’entends des 
harpistes qui jouent de leurs instruments. Le cristal reste 
donc doublement efficace : je suis plein d'aUégeesse.

Mouchir. — Que voyez—vous ? '
Agel. — le vois un' vaisseau majestueux à voiles blanches 

qui approche l'île d'Atlantis, en venant du nord-ouest. Sur 
la proue du vaisseau se tiennent debout, la main dans la 
main, un homme et une femme dont les auras forment une 
blancheur parfaite.

Mouchir. — Observez bien et dites-moi si vous considé­
rez cette lumière d'aura comme celle d'un sépulcre blanchi, 
ou comme un rayonnement de pure lumière.
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Agel. — Elle est pour moi comme une pure lumièref 
comme ue rayon solaire eoe diviiŝ é.

Mouchir. — Continuez à regarder à travers le cristal, 
.pour que nous comprenions, s’il est possible, cette vision 
étrange.

Agel. *  L'homme et la femme ne sont plus sur le pont.
Les principaux officiera ont descendu quelque chose sur , 
l’eau le long du vaisseaux. Du moins leurs mouvements 
semblent l'indiquer, car je Ee peux pas voir ce qu’ils ont 
ainsi descendu.

Mouchir. — C'est sans doute ue canot, que quelqu'un à 
bord a voilé d'invisibilité. Avez-vous vu une autre passive 
que celle dont vous venez de parler?

Agel. — Aucune autre.
Mouchir.— Donc ce sont sans doute ceux—la qui ont 

quitté le pont, qui ont aussi voiié le canot.
Agel.— Pourquoi?
Mouchir. — Parce qu’il est reçu que ce pouvoir Ee peut 

être exercé qu’eE dualité. Veillez, veillez toujours !
Agel. +  L’hommo et la lemme reparaissent sur le pont. 

lls semblent venir de l ’ intérieur du vaisseau. Leurs cheveux 
sont aussi noirs que l’aile du corbeau. Leur teint est scm-  
blable à celui des habitants des tropiques, que le soleil a 
bronzés. ’

Ils sont vêtus de pauvres vêtements comme ceux qui tra­
vaillent pour leur pain dans les forêts de chênes de la 
côte occidentale du continent du nord. L’homme porte ue 
panier de corail sculpté et des outils pour le sculpter. La 
femme ne porte qu’un petit panier dans lequel se trouve 
quelque chose* recouvert de feuilles de chênes séchées et 
pressées. Ils descendent par l'échelle de corde dans ce qui a 
été descendu tout à l’heure, et eux aussi deviennent, pour 
moi du moins, invisibes, sauf leur aura blanche qui est 
voilée de violet.

Mouchir. — Ee voilà assez pour cette fois. Sans doute 
c’est quelqu’un qui a été choisi hiérarchiquement et qui
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S

s’aventure, au prix de sa vie ou de sa liberté, dans la forte­
resse du déséquilibre.

Atlantis, l’île d’Océanus, aussi vaste qu’un continent, a la 
forme d'une pomme un peu allongée au sorarndét à tige 
courte; de la pointe du sommet à l ’extrémité de la tige 
courte, c'est-à-dire de l'ouest nord-ouest au sud sud-est, sa

ouest. sa longueur est H H H (i).
L’île est d'origine volcanique et peu élevée au-dessus du 

niveau de la mer au moment des hautes marées lorsque la 
lune est pleine. Toute sa surface, sauf les parties ou s’élève 

• la chaîne rocheuse qui la traverse, est couverte d’arbres 
assez clairsemés pour que la lumière du soleil pénètre libre­
ment partout; dans les jardins, sous les arbres fruitiers, 
s'étend un tapis de verdure épaisse et de plantes exqusses 
aux fleu rs musticoiores.

Dans les vastes forêts, parmi les arbres séculaires de diffé­
rentes espèces, on en trouve qui E’sxistsEt que dans cette île 
d’Atlantis, des arbres dont l'écorce brille d'un éclat sans 
pareil, comme la carapace des plus beaux scarabées, dont les 
feuilles paraissent couvertes d'une poussière de pierres pré­
cieuses faites avec de la poudre de diamant, de saphir, de 
rubis, d'émeraude, de topaze rose et bleue. Autour de quel­
ques-uns de ces arbres, qui s’élèvent 'au-dessus de tous les 
autres, s'entrelacent des plantes grimpantes, dont les tiges 
ressemblent à des serpents aux écailles brillâmes et aux 
couleurs changeantes, dont les feuilles ont la teinte de l'arc- 
sE-cisl et paraissent saupoudrées de gemmes de prix, et dont 
les fleurs crémeuses ou lustrées parfument l’air d'odeurs 
suaves et variées.

D'autres arbres ont des branches qui se courbent jusqu'à 
ce quelles s'enracinent dans la terre, formant ainsi une

(i) Signe de la passivité septénaire.

u
lT u

longueur est H H H H, et du nord nord-est au sud sud-
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série d ’arcs. Leurs tiges ressemblent à de grands piliers d ’ar­

gent poli, et leurs voûtes innombrables sont pleines de 

fleurs pendantes de toutes les couleurs.

Çà et là, dans certaines clairières se trouvent les arbres 

du repos, dont chacun form e comme une tente. Leurs 

branches s’ inclinent vers la terre comme celles du saule 

pleureur qui pousse au bord des eaux pures, mais leur 

feu illage est aussi brillant que celui de l ’érable écarlate, 

et leurs fleurs violettes, en form e de trompe d'où pendent 

des grappes d ’étamines blanches, dégagent un parfum sem­

blable aux odeurs mélangées du grand pavot blanc et de 

l ’héliotrope. En toute saison ces fleurs s’épanouissent, et à 

toute époque ceux qui s’étendent à l ’ombre de cette belle 

tente reposent en sommeil profond.

Parmi les arbres fruitiers, on en vo it aussi qui diflèrent de 

tous les autres. Certains arbres portent des fruits qui excitent 

des passions diverses et font naître des impulsions irrésis­

tibles. D'autres poussent au crime. D ’autres inspirent aux 

personnes qui mangent dtj leurs fruits l'exercice des vertus 

de toute sorte avec lesquels elles sont en affinité active ou 

passive. D ’autres enfin produisent l ’aliénation mentale, 

depuis le simple égarement, la perte temporaire de la mé­

m oire, jusqu’à l ’ id iotie com plète ou la fo lie  furieuse.

Les arbres qui produisent ces effets ne sont pas dissémi­

nés dans tout le pays indistinctement, mais confinés dans 

la partie de l ’île  qui form e la tige courte de la pomme, et 

qui se trouve au sud sud-ouest. Ils sont là comme dans un 

jardin, clôturé d ’une barrière tellem ent efficace que nul n’y  

peut entrer sans une autorisation spéciale. Ce jardin, dans 

lequel ils sont soignés et gardés, est situé dans la partie de 

la tige qui touche à la pomme. L ’autre bout de la tige, qui 

s’a llonge dans l ’océan, est formé d’un banc de rochers peu 

élevés qui ne dépasse nulle part la hauteur de cent pieds.

Ces arbres fruitiers étranges croissent sur les bords de la 

tige, de chaque côté. Le centre est planté d’arbres séculaires 

de toutes sortes, sous lesquels s’étend un tapis de verdure 

27
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radieuse, parsemé de fieu rs au souSfie embaumé, dont plu­
sieurs sont d’une rare beauté. Quand aux faces du banc de 
rochers, elles sont couvertes de plantes .grimpantes, telle­
ment épaisses, qu’elles ne laissent visible qu’un arc central, 
qui apparaît, comme si la nature l’avait creusé dans le 
granit solide. Sur cet arc, aux deux extrémités-, se dressent 
deux dragons énormes, ayant chacun quatre pattes armées 
de griffes. Leurs queues et leurs pattes de derrière touchent 
la terre, tandis que leurs pattes de devant se rencontrent au 
milieu de l ’arc. Leurs têtes qui sont à environ un mètre 
l ’une de l’autre, regardent en bas, de sorte que leurs grands 
yeux paraissent regarder ceux qui s’approchent de l’arc.

Ces dragons sont en or solide, leurs têtes.sont ornées 
d’opales, et leurs yeux rouges sont lumineux par eux-mêmes. 
Quelques uns des habitants de l ’île disent qu’ils doivent 
leur luminosité à des lampes perpétuelles dont la clarté 
augmente et pâlit alternativement. D’autres affirment qu’ils 
sont les yeux de créatures vivantes.

Cet arc central est rentrée de la caverne-palais de l’ar- 
chiprêttesse et reine d’Atlantis. Nul ms sait d’où et quand 
elle est venue dans l’île, mais les légendes populaires 
disent qu’elle a surgi avec l’îls, lorsque ctllt-c i a subite­
ment émergé un jour des profondeurs ds l’océan. Pendant 
de longues périodes ds temps elle demeure seule dans son 
palais, et aucun être en forme humains ms pénètre dans le 
jardin clôturé, que gardent ds beaux léopards mâles au 
pelage tacheté, de superbes tigres mâles élégamment rayés, 
et des serpents aux crêtes hérissées» couverts de splendides 
écailles. Puis, de temps en temps, elle quitte Atlantis et 
revient après uns absence plus ou moins longue, avec un 
compagnon choisi, qu’elle proclame archiprêtre st roi avec 
elle. .

Après chacun de ces voyages, elle rentre ordinairement 
dans son royaume, dans une similitude différente, nouvelle­
ment assumée. Mais ceux qui veillent à la fois les veilleurs 
humains st les veilleurs non humains la reconnaissent à son
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aura qui rappelle la couleur de la nacre sombre ou de 
l’ iris vu à travers une brume un veu obscure.

Lorsqu’elle revient avec sor compagnon, il y e grande 
réjouissance dans l’île entière pendant un er et ue jour, 
la plus longue période connue qu’aucun compagnon ait 
passée avec elle. Pendant ce temps les léopards tachetés 
et les tigres rayés quittent le jardin clôturé et rôdent dans 
la forêt. Quand le compagnon a disparu, ils retournent au 
jardin. Les serpents aux splendides écailles ne quittent 
jamais le jardin.

' * * .

ll y a une lune que les habitants de tous rangs ont quitté 
leurs cavernes-demeures pour venir souhaiter la bienvenue 
à Tarchiprêrresse et reine à sor retour avec sor nouvau 
CQmpagnOE. Tandis que le navire au mât d’ébène et aux 
voiles noires entre dans le port, une foule immense se 
presse et s’approche le plus qu’elle peut, en raison de 
l'aura couleur de feu qui entoure le compagnon : Dans la 
foule se trouve ur sculpteur de corail qui est récemment 
venu dans l*île d’Atlantis, pour y chercher du travail. Il est 
pauvrement mais convenablement vêtu, et il a le teint basané 
de l ’homme que le soleil a bronzé. Il se tient debout au 
milieu de la foule, sers faire aucun effort pour s’approcher. 
Sor manteau couleur de poussière l’enveloppe entièrement 
et le capuchon couvre partiellement sor visage. Mais per­
sonne ne s’en étonne, parce qu’on croit qu’il est venu de la 
mer du sud, où s’élèvent les récifs de corail où l’air, échauffé 
par le soleil, est toujours chaud, même la nuit.

A ù moment où Parchipêêtresse et reine met le pied sur la 
terre, suivie de près de sor compagnon, ùr cri s'élève de la 
foule, comme une seule voix : «  Dain l Dain, l’ immortelle! »  
et ùr murmure d’admiration se fait entendre à la vue de la 
beauté merveilleuse de Dain, qui a pris la forme et la simi­
litude d’Aditya, mais dont tout l’ètre respire l ’excitation et 
la fascination, eù lieu dù repos et de la force calme de la 
sainteté. -
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Elle porte une tunique courte, sans manches, formée d’é- 
cailles extrêmement fines, semblables à des perleE, qui 
rappellent les écailles des poissons aux couleurs de Parc-eR- 
ciel qu’on trouve dans les eaux chaudes de la mer du sud. 
A  chaque mouvement ces écailles s'éclairent et étincellent 
comme Peau phosphorescente, lorsqu’elle est frappée par 
les avirons des rameurs, dans une nuit d’été, calme et sans 
lune.

Ses cheveux relevés en épais rouleaux au-dessus de sa 
tête bien posée sont parsemés de pierres de lune, et portent 
au sommet une petite couronne d’opales superbes, d’où 
sortent sur le devant des spirales d’or sur lesquelles sont 
placées trois sphères couleur de rubis. Ces sphères paraissent 
être lumineuses par elles-mêmes et brillent d’une lumière 
vivante intense. ■

La tunique échancréelaisse voirson cou long et gracieux, 
entouré d’un collier qui représente un serpent aux écailles 
changeantes et pareilles à celles de la tunique, mais plus 
étincelantes encore. Les yeux du serpent brillent aussi d ’une 
lumière rouge vivante.

Ses pieds sont chaussées de sandales dont les courroies 
portent également des écailles semblables à des perles, et 
s'entrecroisent, autour de la jambe, de la cheville au genou, 
où la tunique les cache. Ces sandales sont plus montantes à 
l'arrière pour protéger le talon*, et sont garnies, dans cette 
partie, de quatre ailes sciEtiHantes, qui ont la forme des 
ailes de la phalène et l ’éclat du scarabée.

Dain. à soe compagnon qui est à la similitude de Pavaka. 
— Passez devant moi, Demoth. -

Le compagnon. — Pourquoi 9
Dain. — Pour que je voie si en effet vous êtes à la sim ili­

tude de Pavaka.
Le compagnon. — Ne m’appelez pas Demoth, et ne me 

priez pas de passer devant vous. Car je voudrais que même 
dans vos pensées je sois Pavaka, et il n’est pas convenable 
que je passe devant vous dans votre propre royaume.

D ig itized  by Google



REVUE COSMIQUE 421

Dain. — Venez donc vous mettre à ma droite, je ne veux 
pas qu’un seigneur de la région du feu se tienne caché 
derrière mol. ( I l  prend lap/ace que Dain lui indique), — 
Puisque vous rejetez le nom de Demoth, sous quel nom 
voulez—vous être connu.

Le compagnon. — Sous le nom de Karayati, parce qu’avec 
vous je forceraila hiérarchie des Illuminés à se disperser.

Dain. — Soit. Pourquoi regardez-vous la foule si curieuse­
ment ? .

Karayati. — Parce que je m’aperçois qu’il n’y a parmi 
tout ce monde ni cheval, ni chien, ni aucun autre animal, 
comment en est>il ainsi ?

Dain.— Lorsque j'éveillai les feux souterrains assoupis, et 
que je fis surgir cette île, mon royaume, au milieu des eaux, 
je  me dis : «  étant immortelle, quel besoin ai—je d’animaux 
autres que l’homme ? »

Comme elle parle ainsi, ils entrent dans les profondeurs 
de la forêt, et les léopards et les tigres s’approcnent d’eux, 
ilS font les calins aux pieds de Dain en poussant des ronrons 
de. bienvenue. ~

Karayati. — De qui donc ceux-ci sont—ils les formations? 
Dain. — Ce sont les formations d’Arg—Baruch qui est 

venu ici pour quelque temps, et qui avant de partir me dit:
«  puisque vous ne voulez accepter aucun bienfait de ma 
main, je m’en vais, mais je vous laisse comme protecteurs 
des êtres ror humains, de laçon que votre beauté fascina­
trice ne cause parmi eux aucune querelle ni division. Et 
cependant ces êtres paraissent posséder des instincts presque 
humains, puisque, bien qu*ils ne fassent pas de mal à mon 
compagnon parce que c’est ma volonté qui l’amène ici, à sa 
venue ils quittent le jardin clôturé du palais et s’en vont 
dans la forêt. .

Karayati. — Vous R’avez donc plus alors aucun protec­
teur non humain?

Dain. — Oh! non. Connaissant la nature de Homme, 
lorsque Dhak est venu ici, j’ai profité de la force de sor
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aura de feu pour attirer me première formation qui avait 
quitté mon royaume lors de l ’arrivée de mon premier com­
pagnon, et demeurait depuis sur l'océan. Puis Payant en­
traînée-par ruse sous un arbre de repos, tandis qu'elle 
gisait en sommeil profond. jEi utilisé notre dualité pour 
former des serpents aux écailles brillantes et eux crêtes 
superbes. Ceux-lE demeurent toujours sers diificulté dans 
les jardins clôturés, car leur sang diffère de celui des tigres 
et des léopards, qui se rapproche beaucoup plus de celui de 
l'homme. Or les sangs sont les diacsiEesteurs naturels.

KarayEti. —  Les êtres humains et ces reptiles sont alors 
les seules formations terrestres qui habitent votre royaume?

Deîe. — Pes tout à fait. Lorsque les serpents eurent été 
formés et que j ’eus ins uEfls . en eux le douffle de le vie, jEi 
formé deux gros dragons. Mais quand leurs yeux, qui 
étaient les plus évolués, eurent reçu ma divine insufflation, 
qui n’avEit pénétré que partiellement encore dans leurs 
têtes et la partie supérieure de la colonne vertébrale, jE i 
été interrompue dans mon travail par lEEnoEce de la venue 
subite de Dhak, de sorte que jEi eu seulement le temps de 
renvoyer moe aide humain à la mer et de faire prendre aux 
deux monstres, à demi vitalisés, leur position sur Pentrée 
du palais, avant l'arrivée de Dhak. '

Karayati.— Eloignez ces bêtes, je vous en prie. Elles font 
les câlines et gambadent à vos pieds, mais à chaque mouve­
ment que je fais, elles me regardent, et plusieurs fois déjà 
j'ai senti sur mon pied gauche le contact d'une langue rude, 
comme si elles voulaient goûter de mon sang.

Dain. — Assurément, celui dont elles goûteront le sang, 
sera obligé ensuite de le verser en entier pour leur satisfac­
tion. Allez en avant par un chemin tout droit si vous le 
pouvez, et entrez dans le jardin clôturé, pendant que je  
jouerai avec les tigres et les léopards dans la forêt. Quand 
vous serez en sûreté, douffleu trois fois à la corne d'argent 
qui est suspendue après la porte.

Karayati. — Je n'ai aucune envie de vous quitter.

N
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Dain. — Préférez-vous que rien ne reste de vous sauf les 
états plus raréfiés de votre être P Nous avons mis tous ros 
soins à vous former un corps, ro uloz-vo as que des bêtes le 
déChirent et le dévorent? Ne voyez-vous pas comme les 
yeux des tigres deviennent comme du feu. n'eneendez—vous 

• pas le grondement sourd des léopards P Hâtez—vous de partir 
d’ici, avant qu’il ro soit trop tard, car or vérité jamais ils 
n’ont haï ur de mes compagnons comme ils vous haïssent.

Karayati s'éloigne vers le jardin clôturé par le chemin 
direct que Dain lui a indiqué, tandis qu’elle se détourne 
pour entrer or pleine iorêt, avec les tigres et les léopards 
qui jouent autour d’elle.

Dain (aux léopards zt aux tigres). —  Enfin je suis seule et 
je me demande quelle besogne de folle je viens de faire l Il 
y a une lune que je me suis extériorisée or laissant ma 
forme terrestre permanente sous la protection dos eaux cris— 
tallisatrices qui tombent goutte à goutte do la voûte des 
stalactites sous mon palais. Voilée dans les eaux do l'océan, 
j ’ai été portée vers les rivages do l'est, et la j ’ai aperçu la 
plus belle dos vierges mortelles que j'aie jamais vue. Or 
mon but en quittant mon palais et mes jardins clôturés était 
le suivant. Dans une vision, pendant un do mes rares temps 
de repos, j'avais vu un être envers qui tout mon être avait 
répondu de toute sa force. Il était ror seulement plus beau 
que les fils dos hommes, mais plus beau qu'aucun immortel 
que j’aie connu, sauf Arg-A lif, qui est je ne sais où. C’est 
pourquoi je m’étais déterminée à aller à sa recherche, si 
par hasard il était incarné sur la terre.

’ (A  suivre).
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ÉTUDE INÉDITE
DE

SOURCE ANCIENNE
SU E L ’ A R T  E T  LE  G É N IE

ThulepeEth. — Puisque vous avez choisi, Mureh. de 
dévouer votre intelligence et vos mains au perfectionne— 
ment de l’art selon la mesure de votre conception et de vos 
Capacités, dites—le moi, qu’est-ce que l ’art théorique et pra­
tique ?

Mureh. — Que Thulepenth plutôt m’enseigne en cette 
matière.

Thulepenth. — L’art théorique consiste en la vérité dé­
montrée de telle sorte qu’elle soit prête à être maniEestée 
dans la pratique; pour ce noble objet, l ’art cherche à 
atteindre un but donné, en vue duquel il examine les théo­
ries dela science et se demande si, dans des conditions 
actuellement obtenables, elles peuvent ou non être mises 
en pratique; puis si la recherche se résout alfiama t ivemen t 
il étudie les moyens les plus commodes pour leur réalisa­
tion possible et déclare que le but donné est un but dési­
rable.

Donc Part théorique consiste en règles et en propositions 
spéculatives basées sur ces règles scientifiques, et.poursuit 
^fatigablement la plus efficace satisfaction des exigences 
de la vie. '

L’art théorique est éminemment suggestif, il est la région 
de désir, le terrain du tir à Parc dont la cible est la réalisa­
tion pratique des possibilités. C’est pourquoi le choix de 
Mureh est aussi sublime que beau. Qu'il fasse donc con­
naître ses propres conceptions de l ’art théorique et la bran­
che de celui-ci dont il aspire à aider le perfectionnement.

Mureh. — Ma conception est d’ennoblir, élever. intelEc-
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tualiser, spiritualiser, pathétiser l’homme; et le moyen à 
l’aide duquel j’aspire à atteindre ce but est la glori fioation 
de InOorme humaine; pour cet objet je plonge dans les 
eaux profondes de la science afin de remonter de là en por­
tant ses plus précieuses vérités et de les mettre dans Tordre 
propre à leur utilisation.

Thulepenth. — Cette conception est digne du fils de 
Hakim et d’un néophyte de Kemmil.

Mureh. — e  vous remercie; et à cause de votre grande 
indulgence et bonté à mon égard, il est juste que je vous 
dise, Thnl^epenth, que cette conception n’est pas entière­
ment la mienne.

Thulepenth. — Aucune conception perfectionnée ne peut 
avec justice être dite entièrement notre, parce que la durée 
de l’existence humaine individuelle est malheureusement 
trop brève pour la germination et la maturation des fruits 
de ce qui, en raison même de son endurance, évolue tous 
les jours; mais la réception dont vous êtes conscient, beau­
coup de personnes en sont inconscientes et par suite récla­
ment comme entièrement leur ce qui en réalité permée leur 
faculté conceptive, étant en affinité avec elle. Néanmoins 
leur prétention n’est pas toujours erronée, puisqu'il arrive 
assez fréquemment que la force conceptionne^ plus raré— 
glo  qui permée leur conception consciente est émanée de" 
quelque degré plus rar é fia de leur propr* être d’autre­
fois.

Peut-il en être ainsi pour Mureh.
Mureh. — Je ne sais pas. Je sais seulement qu’il y a 

quelque temps, tandis que je reposais sur ma- couche pen­
dant la nuit, m’étant endormi avec ma pensée concentrée 
sur ma conception de l ’Art. j’ai sentienté une présence a 
ma main droite, et en regardant je vis une lumière ovale de 
teinte saphirine pure et claire; la lumière excédait la hau­
teur et la largeur d’un homme. mais je ne vis en elle aucune 
forme. Comme je m’éveillais, une voix pareille à une voix 
humaine me parla, de sorte, qu’il me sembla entendre avec
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mes oreilles comme on entend un homme parler à un autre 

homme, et la vo ix  m’appela deux fois par mon nom et 

quand j'eus répondu je  l ’entendis parler dans ma langue 

natale, pas comme en mentalité.

Thuiepenth. —  Qu ’a dit la vo ix ?

Mureh. —  Elle a dit : «  Votre aspiration, votre désir in­

tense de vous dévouer au perfectionnement de la forme 

humaine a préparé le chemin de notre rapport ; par la ra­

diance même de votre conception vous m’êtes devenu 

visib le, et votre aura calme et sustentatrice me donne le 

moyen de communiquer avec vous. Votre œuvre est tellement 
belle et sublime que je  n'en connais pas de plus élevée dans 
les Matérialismes, puisqu'elle est celle des sphères les plus 
radiantes et les plus raréfiées, celle des intelligences libres 
qui y quoique toujours en forme y n'y sont pas retenues, mais 
la transforment toujours de beauté en beauté, d 'u tilité  en 
utilité  y vers son perfectionnement. »

Com m e j ’entendis ces paroles, une chaleur semblable à 

celle qu’on ressent en s’approchant d ’un feu au temps de la 

tombée de la neige, me pénétra, et un nouvel espoir, une 

nouvelle aspiration, un nouveau sentiment de mon pouvoir 

de réalisation me transforma.

La vo ix  continua : «  La science prouve que Venveloppement 
extérieur de Vhomme est formé pour Tim mortalité et que son 
affaiblissementy sa désintégration finale est l'effet dont l'im ­
perfection est la cause ; celui alors qui conçoit la perfection 
de la forme humaine selon le véritable enseignement de la 
science de manière à guider efficacement ceux dont le désir, 
la volonté est de réaliser par la manifestation, est «  u n  s a u ­

v e u r  d u  c o r p s  » .

Ces paroles me rem plirent d’ une jo ie  ind icib le, et dans 

ma jo ie , je  sentientais une douce perméation qui était 

accompagnée par la conscience d ’un nouveau p ou vo ir  de 

rem plir le rôle qui m ’était indiqué. La beauté spirituelle de 

nos œuvres depuis cette heure porte tém oignage que cette 

belle vision n ’a pas été vaine.
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Thulepenth. — On rapporte qu’un semblable incident est 
arrivé à Yenna le sculpteur qui apprit ou découvrit le secret 
de faire ses formes sculptées de façon qu’elles avaient Pap- 
parence d’hommes et de femmes perfectionnés, embellis, 
glorifios, comme aucune forme humaine n’a été vue de 
mémoire d’homme, tant de ceux qui sont avec nous présen— 
tement que de ceux qui ont laissé du passé lointain des 
registres d’art dignes de confiance.

Il est relaté que Ras Mongeddes, le  chef béni, dont le 
désir et la volonté tendent toujours à 1’évolution de 
l ’homme vers le perfectionnement, rassembla toutes les

• formes glorieuses de Yenna qui étaient pleines d’une im­
mortelle jeunesse et d’une beauté actuellement surhumaine, 
et que le soir de l ’union de ses néophytes de sixième année 
les plus évolués avec les sensîtives qui les choisirent, il les ‘ 
conduisit dans une salle illuminée de façon à exposer les 
œuvres de Yenna dans la plénitude de leur beauté; cette 
salle était leur chambre nuptiale, et l’illuminaton venait du 
plafond où sur un carré était tracé en caractères de lumière 
vivante: «  L’Homme, le divin et humain, esit conçu et ne 
pou  V immortalü é , sur lui la mar/a/ité n’a dorénavant p/ws 
de domination. »  Les enfants conçus dans ces conditions 
furent non seulement plus parfaits en beauté de forme que 
tous les glsconnus de l’homme, mais encore ils les dépas— 
sèrent de beaucoup quant à la durée de leur vie, et ceux 
qui naquirent de ceux-ci dans les mêmes conditions furent 
encore plus parfaits de forme et d’une longévité encore plus 
grande, de sorte gu’ils-étaient connes comme les gls de la 
beauté et les héritiers de l'immortalité.

C’est pourquoi dans une des grandes persécutions des 
Initiés, Roxah (qui à une certaine époque antérieure lut mis

• au tombeau comme mort et qui ressuscita et souleva le 
peuple contre la hiérarchie sacrée) détruisit les œuvres de 
Yenna et mit à mort tous ceux qu’on put trouver qui étaient 
connus pour être de ceux qui sont comme les enfants de 
Mongeddes.

y
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Ce perfectionnement de la forme et la prolongation de la 
vie qui m fu t la conséquence peuvent être attribués princi­
palement à r i mpressionnement de la sensitive au temps de 
la conception pendant lequel elle état puissamment sug­
gestionnée par son entourage qui montrait la perfection de 
la forme humaine et affirmait son droit à l ' immortalité. 
A insi l ’art illuminé par Ze génie ouvre aux enfants de la 
terre la perspective qui /es amène aux portes mêmes de la vie 
intégra/e perpétue//e.

iMureh.—  Claire et forte comme la clarté sans nuage du 
mat in, s’éveille en moi, comme l’illumination de mon être, 
l ’aspiration de devenir semblable à Yenna et de dévo iler à 
l’homme la perspective de l ' immortalité. Aidez-moi Thule- 
penth.

Thulepenth. — Combien volontiers, autant qu’il est en 
mon pouvoir. Plongeons ensemble dans les profondeurs de 
la science, cherchons ensemble sa perle de grand prix : /a 
perpétuité de la vie, une vietd’eternr//r progression.

Mureh. —  Guidez-moi vers les profondeurs immobiles.
Thulepenth. — L’art est quaternaire : la conception, la 

philosophie, l ’idéal et la réalisation. La conception est de 
deux sortes : il y a l’ordre général de la conception où 
Tartiste conçoit dansla pass ivi té ce sur quoi ensuite il rai­
sonne en activité, qu’il forme en un certain ideal et finale­
ment qu’il matérialise en une forme sentientable pour tout 
le monde. Mais il y a une autre et beaucoup plus splendide 
sorte de conception. comme était celle de Yenna auquel la 
pureté et la beauté de sa conception attirèrent celle d’un 
être plus raréfié. Ceci e5t la duel/e ou parfaite conception 
que les hommes appellent le génie.

La première ou générale conception nécessite l’çtude pa­
tiente afin que rartiste puisse comprendre les possibilités 
de sa propre conception, leur appliquer les règles de la 
science et de l’art, et réaliser ces règles de la manière la 
mei lleure dont il soit capable, afin de manifester l’idée dans 
la réalité.
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L’enfant du génie, 1e néophyte à la duelle concEptiOn n’a 
besoin d’aucune étude, d’aucune application de règlEs, les­
quelles sont toutes deux comme des entraves pour son libre 
essor. Tout ce dont il a besoin est la dextérité manuellE, et 
si le degré nerveux de son être est évolué de sorte quil 
soit un intermédiaire convenable entre les degrés raEntal et 
psychique Et 1e degré nervo-physique, les mains travaillent 
pour ainsi dire machinalement en obéissance volontaire à 
la force motrice Et l ’artiste manifeste l'idéal par le réEl avEc 
une rapidité Et une précision inconnue aux autres.

A l’égard de ces enfants à la duelle conception, ces fils 
du génie, tandis que toutes choses leur sont légitimes, il est 
préférablequ'ils se dévouent au modelage, à la peinture ou 
au dessin de la forme humaine dans toutes ses phases, cn 
spiritualisant, ratftaant% imtet/issant, glorifiant chaque 
passion bienfaisante par laqui/Zi /Homme Psycho-Intillia- 
tuel au évolué est capable de sen/ienter, chaque sin/imint qui 
tend vers Vunttéy c'ess-à-dire vers la sociologie cosmique, et 
ces passions et sen/imitts bienfaisants seulement.

L’enfant du génie, à duelle conception, doit mouler ou 
peindre la forme humaine de préférence à tout autre parce 
que du fieafacaioncéffient de l'homme dEpewd le perfectionne­
ment de tou/es /es /orma/ions moins évoluées.

A /infant du génie (le représentant terrestre des intelli­
gences libres qui sont lis libres pcrfectiotneurs dc la forme 
qu’ils transmettent à l’Esscnci conceptive germinative pour 
qu'elle soit ainsi réalisée ct transmise à l’Etat dc la Menta­
lité qui est cn rapport avec la mentalité humaine évoluée) 
à /Infant du génie appartient l'œuvre Mva'nl/7QUl de mettre 
devant /ibommc Vidëal dc la pirfic/ion dc forme, de suggis- 
/iontir à la sensitive évoluée le Divin voill et mamlesté par 
/'humain; au lieu dc mettre devant l'homme, comme c’cst 
hélas trop souvent le cas, l i  type vers lequel il ist capable 
dc descendre, cn représentant l ’animal cn sa forme la plus 
répugnante, voilé ct manifesté cependant, dans l ’humain, 
ce qu  es/ uni pra/anatiot de l ’art.
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Il est dit par certains qui sont coupables de cette profana­
tion : «  Nous peignons ce*qui est, nous sculptons d’après 
nature » , oubliant ou ignorant que toute diffoanito> tou t ce 
QU tend vers /aa<iiog£a<?sslOE esi contrée nature, est Ycffet 
dont le dés^u^/bre est la cause.

Aussi sûrement que les diogifioatenrs de laf'oi’me humaine 
sont pioEEiers de sa restitution vers le perfectionnement 
ptOgÎ aSSî  patpétual, ceux qui l'avilissent aMèEeEi la dété­
rioration et la désintégration de l'humanité.

II est connu de nous tous comment Epepeth l'embellis- 
seur de la forme humaine s’est dévoué à peindre certains 
évènements transmis par la tradition.

La première série de tableaux était inspirée par l’évèEe— 
MaEt suivant :

I

«  Kahi écarta de Lhamkhialah toute inflaEnau. Dèe 
Qu'aIIa fut libre, elle sortit comme une personne qui se 
trouve en état somnambulique, traversa la terre et les eaux 
profondes et ne s'arrêta qu'après avoir retrouvé le Premier 
Emané qui résidait, à cette époque, dans les îles de l'ouest. 
Dès qu’elle eut touché Hle où celui-ci l ’attendait, il alla à 
sa rencontre et lui souhaita la bienvenue. Lhamkiâlah mit 
ses mains dans les siennes et lui dit :

«  M’aimez—vous et êtes vous content de me voir P »
— «  Comment ne serais-je pas content d’avoir près de 

moi la passive la plus fidèle et la plus brave, la plus exquise 
ie  beauté d'entre toutes les enfants de l'Àzerte? Regardez 
dans les eaux que vous avez traversées di '

Elle regarda et vit que soe passage avait laissé un sillage 
de lumière argentée.

— «  Qu’ils sont beaux, s’écria-t-il, les pieds de celle qui a 
marché sur les eaux !... d

Puis il la conduisit sur les bords d’un lac intérieur. La 
rive opposée était couverte d’un épais iouné d’arbrisseaux 
dinde, Ai l'ombre des grands arbres qui s'allongeaient sur
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leur tête, ils trempaient dans les flots les derniers rejetons 
de leurs branches aux éclatantes couleurs, pliés sous le 
poids de leurs flotrs odoriférantes.

«  Là, se faCe, dit-il, est le lieu préparé pour votre repos; 
car le voyage a été long; du moins il m’a paru tel à moi 
qui attendais votre arrivée. fl

Ils passèrent sur les eaux limpides et immobiles et par­
vinrent au bosquet.

— «  Avant d’entrer, dit le Premier Emané, regardez se 
arrière une fois de plus. a>

Elle se retourna. Partout où ses pieds avaient laissé leur 
empreinte sur les eaux, flottaio la aeur étoilée et sans tache 
du lotus entourée de larges feuilles vertes. fl

Ces tableaux étaient intitulés : «  l'Origine du Lotus ».

’ lI '

Quand ils furent dans le bosquet, il lui apporta du pain, 
du vin et des fruits rares. lis s'assirent l’un à côté de 
l ’autre; il rompit le pain et le lui donna avec des fruits, 
puis il lui fit boire le vin rubis de ses propres mains. 
Lhamkhialah remuée jusqu’au fond de son être es pouvait 
prononcer une parole et des larmes tombèrent sur la main 
du Premier Emané.

—  «  Pourquoi vos larmes coulent—elles? demanda-t-il. 
Dites—moi tout votre désir, car votre désir est le mien et 
vous êtes entièrement libre. .

— Je pleure de joie, répondit-elle.
— Que la joie règne dans tout ce qui est entouré par les 

eaux, ô reine des îles des eaux profondes! fl

La joie de Tzère. «  Partout où il allait elle le suivait. La 
nuit succède au jour, peRsait—elle ; le croissant de la lune 
devient un cercle de'Lumière ; les eaux ont leur flot et leur 
reflu e t ma is mon bien aimé es change pasl mon être Eage 
dans le bonheur auprès de lètre parfait qui est à moi ».
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III
Le repos d’Aoual.
«  Voilà des Eoes et des Eoes que je ne me suis reposé,

. dit Tiphérès à Tzère. Je voudrais bien me reposer ».
— Reposez-vous, mon bien-aimé; je veillerai.
ll reposa donc sur le lac intérieur aux eaux pures où »eu- 

. rissait le lotus.
La lumière de soe aura devint, pendant son sommeil, de 

plus en plus ràdieuse. Il en voila la splendeur pour tous les 
yeux, sauf pour ceux de Tzère. Elle vit la lumière cramoisie 
se changer en cramoisi pâle à mesure qu’elle s’étendait, et 
le carmin se changer en une teinte plus pâle, puis en une 
bleue semblable aux eaux profondes.

IV

Le Premier Emané s’éveilla et se tint debout, silencieux, 
pensifpendaEt quelque temps. Puis, prenant la main de 
Tzère, il lui dit : «  Très fidèle. très forte et très patiente est 
ma Dame des Iles des eaux profondes! »

— «  Et merveilleux autant qu’utile. répondit-elle, a été le 
voyage de Tiphérès (Aoual est le type de la beauté) qui est 
fevènu auprès de celle qui veillait sur lui! »

A  ces mots, une paix profonde et ue indescriptible bien- 
être pénétra Tzère. Tiphérès lui prit la main et lui dit :

< Je vous donne le nom de Tzère Neche, car c’est par 
vous que j ’ai trouvé le repos. »>

— «  Ue repos temporaire, répondit-elle; mais pour ue 
repos plus grand serais-je suffisante ? »

Elle vit encore, semblable à ue nuage d’été qui à peine 
formé disparaî t dans l’azur, l'Homme de Douleur suivi par 
Izlem; et une voix semblable à celle d’un enfant sortit de 
dessous les voies :

«  C’est moi qui vous suffirai. »
Tiphérès devint pâle et trembla.
«  Souffrez-vous ? demanda Tzère.
— Non. Assurément, pensa-t-il, oe vient de toucher une
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corde de la lyre du passé dont le chant m élodieux a fait 

vibrer harmonieusement tout mon être. » .

V

Du dernier adieu de Tzère à Aoual.

«  Tzère se prépara à partir. Je la suppliai encore : «  Re­

viens à moi sur la Terre, belle reine des îles des eaux pro­

fondes ; hâte-toi de revenir, afin que les [plaintes des tour­

terelles des bois ne deviennent pas encore plus tristes, et 

qu ’aucune lamentation monotone ne se mêle au bruit des 

vagues roulantes sur les rivages de nos îles. A  cause de to i 

toutes les reines des îles seront à tout jamais sacrées ; qu i­

conque les touchera ou blessera ceux qu ’elles aiment subira 

de graves pertes dans les forces pathétique, spirituelle, in­

tellectuelle et vitale. Malheureux les pays dont les gouver­

neurs pécheront contre les reines des îles ! »  Mais quand 

j ’ eus cessé de parler, Tzère n’était plus là.

Cet ensemble de tableaux, parce qu’ il est divisé en cinq 

séries, parce qu’ il dépeint des scènes de la v ie  de la grande 

passive formatrice et parce qu’ il eut une très grande in­

fluence sur les passives en raison de sa beauté et de la 

splendeur pathétique de Tiphérès, est connu sous le 

nom  de :

LES T A B L E A U X  DE LA  PASS IV ITÉ

Ils représentent Tiphérès : 

En amour protecteur.
I

II

En inspirateur de l ’espérance.

III
En sommeil.

IV

Profondém ent ému par des souvenirs doux mais tristes.

V
En consolateur.
Ces cinq séries de tableaux furent exécutées par l ’enfant 

d e  gén ie à l ’aide de matériaux préparés pour recevoir et 

S8
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retenir certains rayons solaires, et pathétisés et intellectua­

lisés à un tel point qu’ils pâlissaient et disparaissaient à la 

vo lon té de ceux qui avaient la connaissance et la puissance.

Ces tableaux avaient été placés dans un tem ple souter­

rain du pays qui s’étend entre deux mers, par le ch e f de ce 

pays qui aima et honora profondém ent Tiphérès, et les 

tableaux, lum ineux p a r  eux -m êm es , étaient la seule lum ière 

de la vaste et m agnifique chambre rocheuse. Ils étaient 

placés dans leur ordre de façon à form er environ un quart 

de cercle vers l ’est et en face d ’eux se trouvait une cham bre 

drapée de cramoisi et de bleu dont la large entrée arquée 

donnait libre vue sur eux.

Le chef, qui était toujours attristé par la détérioration de  

la forme humaine, fit proclam er qu’à toute passive sensitive 

fiancée de mentalité et de corps sains, qui reposerait dans 

la chambre pendant trois nuits avant son mariage et en 

ferait sa chambre nuptiale, il accorderait le désir de son  

cœur, autant que ce serait en son pouvoir et conform e à la 

lo i de la charité ; sous la condition que les nouveaux mariés 

resteraient dans son pays comme son propre peuple jus­

qu’au sevrage de leur prem ier enfant.

Nombreuses furent les passives sensitives qui vinrent d e  

près et de lo in  ; quelques unes par un certain instinct ou 

prédilection, d’autres parce qu’elles désiraient vo ir les m er­

veilleux  tableaux voilés à tous les yeux sauf aux leurs ; 

d ’autres par amour du changement ou dans l'espoir de v o ir  

accom plir leur désir.

Aussi en raison de leur nombre croissant et de l ’ im possi­

bilité de les recevoir toutes (puisque chacune devait occu ­

per la chambre pour quatre nuits) le chef obtint la perm is­

sion d’ Epepeth de faire copier ses belles et radieuses œ uvres 

par quelqu ’un qui connaissait l ’art de la préparation des 

matériaux pour la réception des rayons solaires, et il en voya  

ces copies à divers chefs qui étaient dignes de confiance e t  

de ses amis. Mais bien que ceux-ci aient préparé des caver­

nes temples et aient tout arrangé d ’après le m odèle de l a
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chambre et du temple originaux, à leur surprise, peU de 
passives sensitives proPtèoent de leur offre, car qUoiqUe 
pOur les autres ces tableaux fussent 1e reproduction exacte 
de ceux de l’enfant de génie il ymEnquE/t quelque chose * 
pÿndé finissable dost elles sentaient pourtant pEbsMce.

Quant eu pays asiatique entre les mers il devint de plus 
en plus renommé pour la beauté de ses habitants, car les 
étrangers étaient si bien traités que la plupart de ceux qui 
vinrent pour leur fête de mariage y restèrent; et quoique à 
rorigine ce peuple fut d’un teint foncé et d’une beauté mé­
diocre il devint blond et excessivement beau selon le type 
de Tiphérès et de Tzère ;• et la beauté des jeunes plia s étaît 
tellement remarquable qu’elles étaient recherchées de tous 
côtés par les grands personnages de la terre ce qui augmenta 
considérablement 1e richesse et la prospérité du pays. 
Néanmoins les habitants ne purent pas résister à 1’ invtsion 
d’un chef du nord, de la race .de Dehem, puissant, ambi­
tieux et sans scrupules qui convoitait les célèbres tableaux 
et enviait lt  prospérité du pays entre les deux mers.

Jugeant qu’à cause de l'immense supériorité numérique 
des assiégeants et de leur science guerrière, il ne pouvait 
pas prévaloir contre eux, le chef envoya les femmes qui le 
désirèrent avec leurs enfants vers des chefs amis et permit 
eux hommes qui le voulurent de partir avec elles.

Or lorsque les assiégeants s’approchèrent de l'entrée du 
temple rocheux, s'attendant à le trouver fortement gErdé, 
ils ne virent que le vénérable chef qui se tenait debout de­
vant r entrée, le visage tourné vers le temple et les mains 
étendue. Dès qu’il fut foulé tux pieds, le Deb ° rdonnE à 
ses hommes de s’arrêter et poursuivU seul son chemin vers 
la chambre contenant les tableaux, un cimeterre dégaîné à 
l a mtin, afin de tuer quiconque tâcherait de lui barrer le 

passage.
Lorsqu’il entra dans 1e chambre °u ° n lui wait dit 

les merveilleux tableaux, il trouva tout obscur et 
quand il eut allumé une petite lampe qui taU  suspendue à
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sa ceinture, il vit ue jeune homme d’une beauté rare et 
raffinée debout à la porte de la chambre nuptiale et soutenu 
par ur des sept piliers, il lui commanda. de façon péremp­
toire, de lui montrer l ’endroit où étaient cachés les ta­
bleaux, mais Re recevant aucune réponse, il s’approcha du 
jeune homme et constata que la vie l’avait quitté. Exami­
nant alors la chambre il trouva cinq grands carrés vides et 
il devina que par quelque moyen occulte les merveilleuses 

* œuvres avaient été détruites afin qE’elles Re puissent pas 
tomber entre ses mains.

Dans sa rage, il voulut se venger sur la forme inanimée 
du jeune homme qu’il devinait être Epepeth, mais quand il 
se tourna vers lui dans l’ itteEtioE de le tailler en mor­
ceaux avec sor cimeterre, il le vit environné d’une lumière 
d’arc-eR-ciel voilée elle-même d’une lumière violette dans 
laquelle il ne put pas entrer; néanmoins, dans sa furie, il se 
précipita en avant, mais dès qu’il eut touché au violet qui 
entourait l’aura irisée, il tomba lourdement en arrière et 
sor cœur Sut transpercé par sor propre cimeterre.

Trouvant que leur chef ne revenait pas et Cerri e és pa r le 
bruit que le Deb avait été tué par un ange qui gardait 
le temple, les hommes s’enfuirent précipitamment du 
pays. -

Alors le fils du chefque les assiégeants avaiept foulé aux 
pieds. ordonna que le corps d’Epepeth fut conservé dans 
sor intégrité et transporté à la chambre du temple rocheux 
dont ses tableaux avaient été la gloire.

Les quatre hiérarchiquement les plus proches du jeune 
chef, qui étaient pour lui comme quatre piliers r accompa­
gnèrent seuls vers la chambre en portant la belle forme 
d’Epepeth enveloppée de rares épices et d’étoffes d e soie 1 
blanche, bleue, or et cramoisie, et quand ils quittèrent le  
temple souterrain ils comblèrent de leurs propres mains 
avec de la terre, du sable et des cailloux le chemin étroit 
et sinueux qui y conduisait, et ils plantèrent les arbres et 
les plantes qui croissent le plus rapidement dans le sentier
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aboutissant à ce chemin, pour qu’il n'y eut aucun indice dU 
lieu de repos d’Epepeth.

Néanmoins au milieu de la nuit, lorsqu’il n’y eut ni lune, 
ni étoiles visibles, comme ils veillaient sur la tour carrée 
qui était au milieu de la cité, vis à vis du temple dont le 
sommet dominait les arbres de la forêt s’étendant entre le 
temple et la cité, tous virent au-dessus du temple une 
douce clarté semblable à une brume irisée dans laquelle se 
trouvaient de légers rayons rosés.

Comme le jeune chef, profondément ému, gardait le 
silence, ur des quatre dit aux autres : «  C’est la lumière 
irisée de'Tiphéres, et les sept rayons rosés sont de Tzère - la 
Reine des fies » . _ ■

Alors lejeune chef dit : «  Soyez pour moi comme des 
piliers pour que, si cela se peut,j’aie la force de voiler la 
lumière dans Invisibilité, de peur que les curieux en la 
voyant n’en recherchent l'origine et que le repos de l’en­
fant de génie puisse être ainsi dérangé ».

Ils voilèrent donc d'invisibilité la radiance à teinte d’iris 
et nul, sauf les'quatre qui gardèrent leur secret, ne sut l’en­
droit de repos d’Epepeth Ri si les cinq séries de tableaux 
furent ou ror restaurées. Quoi qu’il en soit le pays oriental 
entre les deux mers est encore renommé pour la beauté de 
ses habitants (t).

Ecoute, Mureh. ror seulement avec tes oreilles, mais 
avec ton intelligence aussi. Ceux qui travaillent pour la 
Restitution .sont tous des embellssseurs de la forme, qu’ils 
embellissent le monde stationnaire, le monde non station­
naire ou l'ouvrage manuel de l’homme; mais le principal 
d’entre eux est celui qui embellit la forme humaine non 
seulement par la perfection du dessin, de la forme et de la 
couleur du degré nervo-physique. mais encore en manifes­
tant, à travers ce voile, les individualités nerveuse. psy-

(i) Probablement la Circassie qui s’étend entre les mers Noire et Cas­
pienne, dont les habitants sont d’origiRe médienne.
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chiquè et mentale, toujours progressives et er les voilant à 
demi par ce qui a été appelé la préparation pour le vête­
ment impérissable et le vêtement du Premier Emané, c’est- 
à-dire l’aura irisée.

Dévoue-toi à cette noble œuvre, moe enfant, avec joie et 
zèle, persistance et persévérance, et œfin de remplir plus 
efficacement ta mission élevée, souviens-toi que tu r E s  pas 
ur législateur ou ur juge, mais un éducateur et un œ!°gû~ 
cateur de la forme.

Manifeste donc ton intelligence plutôt à travers le voile 
à teinte rose qu’à travers le voile à teinte saphirine, le voile 
du pathétisme que. celui de la sévérité. Ainsi tu seras en 
rapport avec tout ce qui est équilibré et par conséquent 
beau, et tu R’auras aucun rapport avec tout ce qui est désé­
quilibré Et par conséquent laid dans l’homme; ce qui est 
essentiel puisque ta mission n’est pas d’immortalser l'en­
veloppement nervo-physique de Hom m e stigmatisé et 
déformé, mais de l'immortaliser er l'amenant vers la con­
ception du Divin Holocauste, de celui dont l'homme est le  
vêtement, conception qui, doit être Palpha et PomEga de 
toutes /es concef t̂icRs dignes des enfants du génie, à due/Ze 
conception. Le soin particulier des Psycho-Intellectuels do it 
se concentrer pour assurer le bien-être de ces enfants de 
génie afin qu'ils soient exempts de toutes anxiétés m on­
daines (autant qu’ils ne se les fabriquent pas eux-mêmes), 
libres pour étendre leurs ailes et prendre leur essor, sur les 
hauteurs, vers le rapport en dualité avec des intelligences 
de plus en plus glorieuses, de sorte qu'ils se rapprochent 
de plus er plus de leur ciel, c’est-à-dire de la conception 
pure, sublime, infinie, qui est la Divine.

Une seule chose (en plus de la charité qui ne veut pas 
du mal, espère tout le bien et vous est naturelle) une seule 
chose vous est demandée, c’est d'être Zxbres autant que sin­
cères et sincères autant que libres. Sincères envers votre 
prédilection innée du sublime, du noble. du vrai et du 
beau. ■
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Libres pour que rien R'entrave vos ailes lorsque vous pre- 
. nez votre essor, pour que vous soyez en dehors de toute 
politique, le vrai démon incarné dont le seul toucher est 
pour Tentant de génie comme celui de la pestilence,

Aussi sage que simple est la parole de Salamah aux en­
fants de génie à qui il offrit le repos :

— «  Vous êtes actuellement les fils de Dieu, mais jusqu’à 
présent la manière dont vous manifesterez votre origine 
Divine n’est pas clairement déterminée ; nous savons seule­
ment que plus vous serez sincères et libres plus vous la verrez 
coRceptioRRe^emeRt telle qu_EHe est, comme le Formateur 
qui forma l'homme à sa propre similitude et à la similitude 
de ses Moi d'autrefois en leurs raréfactions variées.

Voyez toute chose à travers le voile de la compassion et 
de la miséricorde.

Voyez toutes choses réflééhies dans le miroir de votre 
conception la plus élevée à travers votre amour de l'huma­
nité manifesté par le vrai, le beau, l’ immortel.

Pourvu que vous es vio/ig pas la loi de /a charité', que 
vous R'adorie^ aucune divinité sauf celle dont vous êtes les 
mcmifssiatsurs élus, soye{ lb>rss, soyez naturels se votre 
réalisation ds toute perfection et ds toute beauté. Alors 
vous serez dss pionniers qui feront surgir à ros ysux ror 
seulement les visions du passé mais celles plus glorieuses 
encore ds l'avenir. Vous nous révélerez des possibilités de 
réalisations, jusqu’ici inimaginéss, ds cs qui sst beau parce 
qus réel.

La voix de Thulepsnth était pour moi, le néophyte, 
comme le son de la mélodie du principal harpiste, comme 
le murmure ds la brise ou ds la voix dss eaux — et js ms 
reposai —  je ms reposai jusqu’au moment où js m’éveil­
lai se EfifciEt de la dunl/e Concs^/foE ayant se moi le 
témoignage ds mon pouvoir de la réaliser.

FIN
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BIBLIOGRAPHIE

PH ÉNO M ÈNE DE CHERBOURG

Mous notons un article écrit par le distingué maître en 
synthèse et en astrolologie. Ch. Barlet; dans cet article 
intitulé << Le Phénomène lumineux de Cherbourg » ,  il 
avance l'hypothèse que la luminosité qui fut vue à Cher­
bourg, et ailleurs sur la côte dela Méditerrannée, pourrait 
être Reflet des émanations nerveuses des Russes qui tombè­
rent dans le conflit contre les Japonais, au oommencèmeRt 
du mois de mars. L'estimé et savant auteur demande : 
«  N^st-il pas plausible que, dans la demi-conscience que 
«  leur a laissé la brusquerie barbare de leur mort subite, ils 
«  se rassemblent sur les points mêmes dont ils attendaient 
«  du secours, sur le premier port de guerre de la France qui 
«  les acclamait de si bon cœur il y r quelques années?

«  Mous pourrions dire plus encore, indiquer le
«  phénomène se produit de préférence au bord de l'Océan, 
«  quelle est la raison de son éclat lumineux, quelle puis- 
< sance aussi en produit le mouvement : quel danger peut- 
«  être s’y trouve caché. Mais ce n'est pas ici la place d'en- 
«  trer sur ce sujet dans de plus grands développements, nous 
«  tenons à rester sur le terrain d’hypohièses que la science 
«  positive justifie déjà cuffisammeat », et il' termine l'article 
comme suit :

«  Telle serait croyons-nous son explication, s’il n'est pas 
«  dû à quelque essai de télégraphie optique, à quelque 
«  application nouvelle de nos sciences. »  '

Considérons cette hypothèse au point de vue de- la Phi­
losophie Cosmique. Un degré de la substance. moins raré­
fié peut-être vêtu du degré voisin de densité, et ainsi mani­
festé a des êtres du degré de la densité dont il est vêtu.

L'être plus raréfié, même s’il n'est pas suffisamment évo­
lué pour l'individualisation permanente, à sa séparation de 
l'enveloppement le plus dense peut retenir sa forme pen­
dant un certain temps après sa séparation,, comme la lumée 
retient sa forme quelque temps après qu'elle s'est échappée 
du tuyau. où elle a assumé une forme.

Une collectivité d'émanations nerveuses de corps, entas­
sés les uns sur les autres assumerait naturellement une
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forme sphéroïdale ou sphérique plus ou moins parfaite, et 
il est probable que cette forme nerveuse se mettrait instinc­
tivement en mouvement vers les eaux, pour lesquelles ce 
degré a une affinité spéciale. I l est raisonnable aussi qu ’une 
collectiv ité d ’émanations humaines nerveuses cherche à se 
vêtir dans un entourage aurisé par ceux avec qui elle était 
en affinité de pensée.

Donc, jusqu’à ce point, l ’hypothèse de l ’auteur nous pa­
raît non seulement «  plausible » ,  comme il le remarque si 
modestement, mais philosophique. Les difficultés naissent, 
si on considère la manière dont le phénomène de Cher­
bourg a été vu.

S’ il était causé par les émanations nerveuses de la masse 
des Russes qui tombèrent dans la bataille, et si cette co llec­
tivité nerveuse possédait une sentientation suffisante non 
seulement pour se manifester, mais pour choisir le milieu 
où elle se manifeste, n’aurait-elle pas choisi les rives avoi­
sinantes sur lesquelles demeuraient leurs parents qui s’affli­
gent de leur perte, plutôt que le port de guerre d ’unr allié ; 
ce port, d ’ailleurs, très probablement, ces soldats qui 
n’étaient pas des marins, ne l ’avaient larnais vu ; un point 
se rapportant à cette vue du phénomène de Cherbourg est 
de grande importance : ce point est le pouvoir de se séparer 
à volonté de la collectivité des tués amoncelés les uns sur les 
autres ; car il est improbable que les Japonais eussent cher­
ché le port de guerre d’un allié de leur opposant. Le prin­
cipal intérêt attaché à cette question se rapporte non pas 
tant à cet évènement spécial qu ’à la possibilité d'une telle 
sentientation des séparés ; en effet si un tel pouvoir existe, 
on peut raisonnablement soutenir que chaque individu, 
suffisamment pathétique pour être sentientable par la raré­
faction nerveuse, s’attire ce avec quoi il est en affinité et 
ainsi forme autour de lui un entourage nerveux ; cette pos­
sibilité démontre l ’ immense importance d ’une évolution 
individuelle qui soit propre à attirer ce qui est bienfaisant 
et secourable pour l ’ humanité. Cette considération est d’un 
intérêt spécial pour les Etudiants Psycho-Intellectuels, 
parce qu ’ il est généralement reçu que la rétention pro­
longée de la form e des séparés appartient à ce qui peut 
ém erger de l ’universalité nerveuse sans être suffisamment 
évolué pour l ’individualisation permanente. O r générale­
ment, tout en possédant plusieurs belles qualités, les sol­
dats Russes sont spécialement peu évolués, non par manque 
d ’ in telligence ou de bonne volonté, mais à cause de leur 
position d ’esclavage intellectuel et social. Si donc leur 
degré d ’être nerveux, après la séparation, avait pu retenir 
la  forme pendant plusieurs semaines, on peut raisonnable­
ment supposer que presque toute multitude d ’êtres humains
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désintégrés par la peste, les épidémies, la guerre ou 1e 
famine peut faire de même; une telle probabilité ouvre un 
nouvel horizon à 1e pensée. ‘

Nous n’avons pas étudié les récits donnés par les jour­
naux eu sujet de 1e luminosité en, question, que,
comme nous lEvons constaté dans le numéro de juin de 
notre Revue, nous n’étions conscients d’aucun phénomène 
céleste, mais par l’article que nous examinons ici, nous 
apprenons que «  ses feux sont changeants, alternativement 
rouges et verts. »  Cette description ne s’accorde pas avec 1e 
manifestation nerveuse ordinaire.

Les forces des sangs quaternaires sont malheureusement 
si peu comprises actuellement, et les conditions atmosphé­
riques terrestres ont subi de si importantes transformations 
depuis l’époque où l ’étude des forces quaternaires sanguines 
était estimée de 1e plus grande importance, qu’aucune con­
clusion positive ne peut, dans les circonstances actuelles 
être formée à l ’égard de 1e possibilité d’une nouvelle espèce 
de manifestation nerveuse; d’autant plus qu’en ce temps- 
ci, 1e restitution des atmosphères et 1e conséquente proba­
bilité de 1e prolongation de 1e vie intégrale e commencé, 

* par 1e libération et l’utilisation de certains constituants, 
jusqu’ici emprisonnés dans les concrétions.
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CHRONIQUES DE CHI

Grâce à la générosité spontanée de quelques étudiants 
de la Philosophie Cosmique, le III* volume de la Tradition 
(Les Chroniques de Ch/) sera bientôt publié.

Comme il y aura seulement un nombre limité d’exem-/ 
plaires de cet important ouvrage inédit, philosophique, 
alchimique, et astrosophique, ceux qui désirent cette publi­
cation sont priés d’adresser leur demande à l’Editeur, 
M. ChacoruEc, i i , Quai Saint-Michel, Paris, ou au Direc­
teur de la Revue Cosmique,

Aia Aziz,
. Tlemcen (Algérie).

Afin de donner à nos lecteurs un aperçu de cet ouvrage 
nous donnons la suivante table des matières :

CH RO N IQ U E S DE CHI

TABLE DES MATIÈRES

Deux méthodes de réparation du corps nervo-physique : 
Le première pratiquée par Aba et Ama; la deuxième par 
leur première formation Ai et par Ala, une avec lui en dua­
lité d’être.

Quant à se décision à l’égard de lEbandou du corps uer- 
vo-physique, Chi dit : < Il y e une parole qu’on rapporte 
avoir été dite par un certain homme. — A  Pégard de mob 
corps nervo-physique, après l ’avoir déposé par ma propre 
puissance, j ’ai le pouvoir de le ressusciter. -  Cela je l'es­
saierai. A

Du repos de Chi parmi ses amis à quatre pattes et de la 
venue des lions et des éléphants au milieu desquels se 
trouvait un enfant humain.

Le cantique des cantiques de Tiphérès, à propos de 
l ’union du corps nervo-physique avec le corps glorieux.

De la multitude des mondes célestes visibles et invisibles, 
et de la raison pour laquelle certains mondes stellaires dis- 
parais^nt et pourquoi certains môndes stellaires deviennent 
visibles pour l'homme.

(i) Voir les Visions du Rgra/ Aéophv/e.
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De la classification Astrosophique de Chi.
De la venue de la belle enfant : '
«  La belle enfant tira de sa ceinture une petite clef de 

forme curieuse et me la tendit. En la recevant, jelui deman­
dai : «  Qu’ouvre donc cette clef? »

«  Cette clef, me répondit-elle, ouvre la porte qui conduit 
à la connaissance du traitement des métaux inférieurs, de 
sorte qu’ils puissent former les métaux plus précieux 
qu’eux-mêmes avec lesquels ils sont en affia ifé partielle de 
constituants. »

De la transmutation des métaux à l’aide de la petite clef. 
De l’or et de l ’argent.

Des tablettes et de ce que le doigt saphirin tailla concer­
nante Le monde céleste ou l ’empire sphérique matériel. a

Du Bab et d’Oannes qui sont les liens entre les eaux de 
la surface de la terre. les eaux du pays des nuages et entre 
les eaux sur la surface de la terre et les eaux souter­
raines.

Du déséquilibre des mondes stellaires; de la cause et de 
»f ffe i de ce déséquîlibrE.

Sur la nature et la cause des influeé ce s plcnésaires; de 
leur effet sur l’atmosphère respirable de la terre et sur 
l ’hoMME et spécialement au sujet de la planète qui est la 
deuxième en distance du soleil, Shems Azel.

Des enfants conçus sous i’fnfluenée de nette planète.
De leur éducation et des conditions bienfaisantes à 

l ’é ard des personnes ainsi conçues.
fie l’avantage de la pratique de Intériorisation sous des 

conditions de protection : de la protection des passives sen­
sitives. .

De la planète Abenim.
De la conception des deux grands alchiMistesTubal Khan 

et Aeob (Job) conçus sous la puissante influeéce de cette 
planète.

L'entretien d’Aeob et d’Alipaz.
Du aocflit d’Aeoh avec l’Adversaire qui chercha à le dé­

tourner de l'acquisition de la connaissance, et de la victoire 
du grand alchimiste.

De la planète Vellh et de ses six splendeurs.
Des filles de Vellh, les plus grandes des passives sensi­

tives.
Description des capacités de ces rares sensitives.
Les instructions d’Aoual aux éducateurs des fiflés de 

Vellh.
De l'individualisation des degrés nerveux, psychique et 

mental de l’état
Le discours de Tubal Khn sur la Vie et sa définition de la 

vraie Alchimie.
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De la planète Gebaryrom Et de Punion des fils de Geba- 
ryrom avec les filles de Vellh.

Comment lhomme Brea fit l’homme.
De l ’amour de certaines des Intelligences Libres pour les 

fites de Vellh.
De fiuflet de l'atmosphère de Gebaryrom sur celle de la 

Terre et sur certains habitants de la terre; histoire de deux 
Chefs ainsi affectés.

De la puissance du monde des insectes.
De la prudence à l'égard de la transformation.
De l'alliance toute miséricordieuse entre l'origine des 

Formateurs Attributaux et leurs formations.
De la planète Zeper. la cachée ou invisible.
De sor origine, de ses capacités et de son influence sur la 

terre et les habitants de la terre.
Conseil aux gardiens des troupeaux.
Des substances animales, végétales et minérales qui sont 

en affinité avec les émanations bienfaisantes de Gaper.
Du magicien Soudan, de son aura déséquilibrée et des 

néfastes effets de celle-ci.
Des douze émanations solaires.
La méditation de Chi sur les planètes à l'égard des éma­

nations solaires. .
Du conseil d’Aoual.
De la planète Shath. Le Plbm (ou divisé).
De la raison de la division de Shath.
De Seid le chef et de son ascension de la sainte mon­

ta me. -
De la classification des habitante de Shath.
De la formation des satellites de cette planète, grands t 

et petits. *
l.e cantique de louange d’Aoual.
La venue de l’Homme des Douleurs.
Selah.
Le repos d’Aoual et les quatre signes.
De la planète Aza Malek. ’
De la disparition d’Aoual et de son retour.
La tradition concernant Aza Malek. .
Des effets de fitnAuemee d'Aza Malek sur la terre et sur 

les habitants de la terre. ’
Des principaux satellites d’Aza Malek et de leur im- 

fluenue. -
Du traité sur l'état de Kelaouchi qui fut confié

oralement à Aubis, fils de Nimred.
Les arguments de l'adversaire concernant la classifica­

tion.
De ceux conçus sous l ’tnflutmee d’Aza Malek : de leurs 

habitations, vêtements, ornements, et autres conditions
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propres à leur bien-être : de leur puissance et de leur mis­
sion.

De la raison du retard des émanations d’Aza.
De la planète Sa-tur et de son ordre hiérarchique.
Du plan de conservation de soi.
De la vision de Nefdi. concernant une grande passivité.
Des effets'variés de Sa-tur sur la terre et les habitants de 

la terre, et du moyen d’attirer ses injfluen eu s bienfaisantes
défavorables.

De la ghrnèie Aguithar.
Du dahger qu’a encouru cette planète.
De la descente du chef Anarvam.

l’évocation d,AEaIvaRah et de l ’holocauste du feu.
Du rêveur de rêves.
De la raison pour laquelle cette planète était nommée 

A uithar.
Du conte d’Aoual concernant un Aguithar ou habitant de 

cette planète et de Somapa, ainsi appeléparce qu’ il s’éveilla *
à la sentientation en faisant des libation de Soma.

De Kolam Magaloth, la planète de la conser­
vation du snn. •

De la tradition concernant cette planète.
Du désir de Chi de passer de la voyance des planètes à 

celle des Constellations et du conseil d’Aoual.
De lu n on  pathétique des planètes actives et passives.
De la sphère Shenim Yasar, de son aura sphérique et des 

classificatioES de cette aura.
De la Maison aux douze chambres dont chacune a quatre 

parties.
Des douze portes.
Des quatre pierres de fondement.
Du jour et de la nuit.

ceux qui ont passé et repassé les portails de la mor­
talité.

Des enfants du génie et de leur idéal.
Du fil conducteur, couleur du sang, qui traverse la région 

nerveuse.
du père et de ses douze fils à qui il donna douze 

bénadictions.
De la signification symbolique des nombres.
De i ,lnflueEre de la totalité du domaine sphérique (dans 

l'extension) qui est sentientabie pour Phomme sur les douze 
constellations zodiacales.

De la nature et de i’infiuenre den deuze constellations 
zodiacales sur les planètes pendant les saisons variées et de 
l ’effet de i ’influenre des plenètes sur la terre et sur ses 
habitants évolués et par conséquent aurisés. -

Les conseils de Kelaouchi sur le renouvellement de la
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force nerveuse et nervo-physique; sur le temps de dormir 
et le temps d'être éveillé ; sur les remèdes pour ritsomEie 
et sur l ’utilisation bienfaisante des rayons solaires.

L'enseignement de Vhems-Taleb sur la nature et les pos­
sibilités des rayons solaires.

De l'effet de la lumière artificielle sur le système nerveuE.
Le témoignage de Neldi à ce sujetà propos de la longévité.
Sur le pouvoir d'un certain ordre d'hommes de donner 

et de retenir la pluie et de localiser la rosée; de leur pou­
voir sur les vents et sur les eaux.

De l'influence sur cct ordre de la constellation de Maha 
Ra par l'intermédiaire de sept planètes. '

Des coutumes et pratiques de cet ordre.
De la prudence en montant les gradations.
De l'influence de l ’aitea individuelle sur la réception des 

influée ee je stelleires et par conséquent de l'importance de 
la soigneuse évolution des auras individuelles.

Dela bénédiction de ceux qui éduquent l'homme en la 
science de la vie. «

Du royaume de la multiplicité.
D'Adar ou Àd-Aor. le mois de la purification, et plus 

spécialement de la purification de l'aura.
Des chefs de l'ordre Dagahem et de leur œu vre et mis­

sion sur la terre.1 .
La contemplation de Chi. lorsqu’il reposa dans lesurom- 

bremett d'Aba le Tout Miséricordieux.
De l'échelle d'ascension et de descente aux doubles gra- 

datiots; de l'ascension, de la descente et de la réascensiot 
de Chi, et de ce qu’il sentienta sur chacune des douze gra­
dations.

De sa réjouîssance à cause du status de l'homme dans le 
monde de l’être.

De la nécessité de la sentieRtatioR par les quatre degrés 
de l'état physique pour la coRMaissaRce -du monde stellaire.

Du signe HZN et sa signification.
De la rétention de la faculté illumitatrice des émana­

tions stellaires, comme elles passent de leur source à la terre.
De la raison de l’ inetfitae icé de cette luminosité stellaire 

sur la terre, telle qu'elle est settieRtée par l'homme dans 
son état normal.

De la multiplicité des étoiles de densités variées.
Pour uoi les émanations stellaires tendent vers la terre.
œiiA (de faciliter l'étude des sujets très importants dont 

cet ouvrage traite, il sera ajouté u r  appendice expl icatif par 
Théon : I A a de mettre les Chroniques de Chi à la portée 
de la géméralité des Etudiants Psycho-Intellectuels, le vo­
lume sera mis e t vemte au prix de 7 fr. 50.
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AVIS
Quelques étudiants de la Philosophie Cosmique, iEfor- 

més qu’un troisième volume (Les Chroniques de Chi), fai­
sant suite à la Tradition sera bientôt prêt pour PéditioE, et 
désireux d’en faciliter la publication ont spontané^nt 
offert de participer aux frais qu’elle nécessite.

Voici la liste de ces souscriptions :

L. L .................................. 5oo (ÀOO2

R p h a i ............................. 150 o>
C. B.................................. ao »
Ur p o è te ........................ 5e o>
Vastava............................. 50 »
Ur jeune précepteur . . 50 Oÿ
L. M. T ............................. 50 o
M. R. . . 50. o
L. C. B . . 30 Z
M. B. . IO o
M. A. . i o o o
G. P ...................  . ao O

Total . . . .  1.080 francs. .

Nous sommes très heureux de faire part de cette géEé— 
reuse initiative à nos abonnés. Ceux d’entre eux qui vou­
draient se joindre à ces témoignages de dévouement pour 
la cause que nous servons sont priés d’envoyer leurs offres 
de souscription à Aia Aziz, directeur de la Revue Cosmique, 
Tlemcen, Algérie. .

L'argent doit être envoyé au trésorier, M. Lemerle, 32, 
rue Eugène Flachat, Paris.

Nous off ron s au x généreux souscripteurs ci-dessous notre 
chaleureuse appréciation de leur responsion.

Le Gérant : H. CHACORNAC.

O AI N S u S M A N D  ( c h i e r ) .  —  i x P ZIM E RIE B U S S 1 È R B .
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